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; Les événements se succèdent, dans
SFEst européen et dans le proche
Orient, avec une telle précipitation et
«de si prodigieux renversements des si- i
ttuations militaires et diplomatiques, jflu'ils tiennent dans une attention ha- jà îetante et anxieuse tous ceux qui s'in- jjtéressent aux destinées extérieures de j%iotre pays.
Ebranlé jusque dans ses assises les

tplus profondes par la formidable se-
icousse de la guerre, le monde apparaît
^désaxé et livré au hasard souverain.
Les Etats, qui devraient être les mein-fcres cohérents de la grande commu¬
nauté internationale, sont comme les
fouages d'une immense*machine dé¬
traquée qui tourneraient sans s'engre¬
ner les uns sur les autres. Les vieilles,
(vertus traditionnelles de la diplomatie
j— prudence, sagesse, précision — sem¬
blent emportées dans la tourmente
comme plumes au vent; on dirait que
îes gouvernements, au lieu de se diri¬
ger, se meuvent â tâtons, chaotique-
anent. en d'aveugles sursauts.
Voyez en Russie. Contre Lenine et

ITrotsky nous soutenons, d'une part
la Pologne, d'autre part Wrangel en
Crimée. Prises ainsi entre les branches
de la tenaille, les forces bolchevistes
se débattent et s'essoufflent. Mais voi-

* là que nous laissons nos amis polonais j* conclure avec Moscou une paix sépa- |tée, sans prendre aucune sécurité en jfaveur de Wrangel. Aussitôt, l'inévita¬
ble se produit : dégagées de tout souci
à l'ouest, les armées bolchevistes se
portent en masse sur Wrangel, elles
le jettent à la mer avec les millions
que nous lui- avions confiés et qui vont
(rejoindre ceux que nous avions misés
sur la carte Kolt-chak. Un moment ré¬
tabli par la victoire polonaise, le pres¬
tige français est de nouveau compromis
par la déroute de ce Wrangel que no¬
tre gouvernement avait reconnu dans
un geste bruyant, isolé et imprévu qui
avait soulévé en Angleterre quelque
mauvaise humeur. Le bolchevisme re¬
prend des forces, et, s'il ne s'effondre
pas avant le printemps, nos alliés po¬
lonais connaîtront peut-être l'impru¬
dence du traité de Riga. C'est contre
eux que pèsera la totalité de l'effort
botcheviste, désormais affranchi de
toute autre préoccupation. Et, de ces
événements qui menacent d'être les
plus graves de tous ceux qui se sontdéroulés depuis l'armistice, la France

^ supportera le contre-coup, sinon en~

hommes, du moins en milliards, et
peut-être par dizaines.
En Grèce, notre politique essuie un

autre insuccès. Certes, nous avons en¬
gagé cette politique en accord avec
l'Angleterre, mais c'est nous qui avons
agi. C'est le représentant extraordinai¬
re de la France, M. Jonnart, qui, d'un
Jcuirassé français, a déposé Constantin,
(neutraliste et germanophile, pour met-litre à sa place, sur le trône de Grèce,
(un jeune homme à la destinée tragi¬
que, qui devait servir de royal para-Kent au gouvernement personnel de
(M. Venizelos. Le mihistre des affaires
étrangères du « Grand Crétois » était
jun Grec d'origine, mais il avait acquis
Sa nationalité française; c'était mon
•{très distingué ami Polilis, professeur
Hà la Faculté de droit de Paris, où jeJ'ai d'ailleurs remplacé. Pendant quel¬
ques années, ce gouvernement, uni¬
quement préoccupe, comme c'était son
devoir, des intérêts de la Grèce, mais
incarnant tout de même l'esprit fran-

jçais, exerce la direction des affaires du
pays autoritairement, sans le consul-
jter. Mais, à mesure que la guerre s'en-

y tfonce dans le passé, il faut revenir à
des èonditions de plus en plus norma¬
les; il faut procéder à des élections. La
question est nettement posée au peu¬
ple grec; c'est Constantin ou Venize¬
los. Le parti venizeliste est écrasé.

On peut s'indigner contre ce ver¬
dict; on peut s'élever contre l'ingrati¬
tude des démocraties; on peut dire queles Hellènes d'aujourd'hui sont les di¬
gnes descendants de ceux qui s'étaient
fatigués d'entendre dire qu'Aristide
était juste. Il est permis, d'autre part,
d'expliquer la décision populaire : ce
m'est pas directement contre la France
qu'elle estdirigée; ce n est peut-être pas
même contre Venizelos; c'est l'acte '
d'une foule lassée d'être maintenue
trop longtemps sous les armes et qui
ordonne sa propre démobilisation.
Ajoutons même que ie peuple grec a
eu quelque droit d'être humilié, dans
son amour-propre national, de se voir
imposer un gouvernement par une
puissance étrangère. On peut même
l'aire de la rétrospective et prétendre
que M. Aristide Briand avait raison
lorsqu'il soutenait que la sagesse com-
mandait de laisser Constantin sur le
trône, de l'y laisser mijoter sous la
surveillance un peu menaçante de no¬
tre flotte dans son impuissance et dans
sa neutralité... Tous ces commentai¬
res n'enlèvent rien à la réalité de ce
l'ait : la politique française a été vain¬
cue.
Il s'agit maintenant de se tirer, dans

les meilleures conditions possibles, de
ce mauvais pas. Nous en avons peut-être les moyens.
Venizelos avait bâti, avec son puis¬sant génie, une magnifique politique

grecque. De son peuple, qui n'a pas
combattu, ou si peu, il a fait le grand
.vainqueur de la guerre. Il a réussi ce
paradoxe qu'au minimum de sacrifi¬
ces est allé le maximum de satisfac-
tions. Grand patriote, il a construit de
ses mains la grande Grèce.
Il l'a faite avec notre appui. Sans

notre appui, elle ne peut que difficile¬
ment se maintenir.
Elle se heurte d'abord à l'Italie, lé¬gitimement jalouse de voir se dresser

une grande rivale dans le monde mé¬
diterranéen.
Elle est menacée par 1a. Bulgarie, quiporte à son flanc la blessure toujours

saignante de la Thrace, donnée auxGrecs.
Elle se heurte surtout à la Turquie,dont elle a touché, par nos efforts, lesopulentes dépouilles.
A cette triple pression, la Grèce est

TROUBLES D'IRLANDE
hors d'état de résister sans l'appui d©
l'Angleterre et de la France.
Pour l'Angleterre, la grande Grèce

était un moyen d'arrfver jusqu'aux
portes de Constantinople par person¬
ne interposée; la France pratiquait,
par une sorte d'instinct, une politiquetraditionnelle de philhellène.
Pour le moment, cette politique nous

coûte cher. Elle nous interdit la cor¬
dialité totale de la paix avec la Bulga¬rie, qui fut entraînée dans la guerrecontre son gré, par son gouvernement.
Elle nous empêche encore de repren¬dre avec la Turquie cette politique depleine entente, conforme à nos inté¬
rêts véritables, et qui remonte à Fran¬
çois Ier.
Elle nous met, aujourd'hui même,

une grosse épine dans le pied. Hier,
le général Gouraud demandait aux
commissions réunies des affaires étran¬
gères et des finances un crédit de un
milliard deux cents millions pour no¬
tre expédition d'Asie Mineure. La Sy¬
rie est pacifiée, la Gicilie ne l'est pas.
Pourquoi? D'où est venue, autour de

Kemal, cette explosion de fanatisme
musulman ? Elle a été provoquée par
l'humiliation de voir les Grecs a Smyr-
ne. Si les Turcs s'étaient portés là où
le bât les blesse, c'est à Smyrne qu'ils
se seraient jetés. Ils n'ysont pas allés
parce qu'ils s'y seraient heurtés à
100,000 grecs, ils ont préféré entrete¬
nir, dans l'immensité de la Cilicie, des
révoltés sporadiques contre lesquels
nos troupes ont beaucoup de peine à
lutter. D'autre part, Kemal donne une
main à Lénine et la seconde aux bol¬
cheviks qui s'agitent dans l'Asie. Ain¬
si se crée un mouvement qui fait pla¬
ner sur l'Ancien Monde un péril dont
il est superflu de souligner l'étendue
et la gravité.

« Allons-nous en ! » s'écrient quel¬
ques publicistes d'extrême-gauche. So¬
lution évidemment simple, trop sim¬
ple. et qui ne va pas sans dangers. Ne
parlons pas, si l'on veut, de l'abandon
du prestige séculaire de la France
dans le bassin oriental de la Méditer¬
ranée; et pourtant... Observons seule¬
ment que les quarante bataillons que
nous avons là - bas sont composés de
troupes d'Algérie, de Tunisie, du Ma¬
roc, du Sénégal simplement encadrées
par des officiers et des rengagés fran¬
çais. Il est impossible que ces troupes
partent sous le vent de la défaite; il
ne nous est pas permis de leur laisser
l'impression que, pour la première
fois, le croissant a vaincu. Autrement,
rentrées chez elles, elles créeraient la
menace que l'on devine et à laquelle
il nous faudrait parer non plus cette
fois avec des troupes indigènes, mais
avec des soldats français.
Nous 11e pourrons nous embarquer

qu'une fois la Cilicie pacifiée. Les évé¬
nements de Grèce nous offrent le
moyen d'obtenir une pacification im¬
médiate et, à défaut de l'amitié hellé¬
nique qui nous a valu tant de déboires,
essayer de refaire, avec des morceaux,
une entente turque.
Ainsi, les élections antivenizelistes

reposent tout le problème d'une politi¬
que générale et ouvrent de nouvelles
et bien intéressantes perspectives. Sa¬
chons envisager toutes les questions
non point isolément, mais en commu¬
nion les unes avec les autres..
Seulement, il n'y a pas un jour àperdre. Veillons à ce que les accords

avec la Turquie ne soient pas faits
avant nous, par d'autres, et par consé¬
quent contre nous. Nos amis anglaisont d'admirables qualités : ils ont no¬
tamment celle de ne pas rester long¬temps sdus le fardeau d'une défaite.
Ils ont un atout qu'ils vont être tentés
de jouer ; la reine Olga qui vient d'as¬
sumer la régence en Grèce, est la tante
de George V... Nous nous prépare¬rions les plus graves mécomptes, si,
encore une fois, au lieu de prendre
vigoureuses et hautes initiatives, nous
nous laissions traîner au jour le jour
par les événements, improvisant, à la
remorque des autres, des solutions
hâtives et qui ne tiennent pas.

JOSEPH-BARTHELEMY,
député du Gers,

membre de la commission des
affaiires extérieures.

Le nouveau régime des chemins de fer
— LE PROJET DU GOUVERNEMENT
Paris, 22 novembre. — M. Le Trocquer,ministre dès travaux publics, a été entendu

par la commission des finances de la Cham¬bre. Il a lait un .xposé complet du projetde réorganisation des chemins de fer et afait ressortir la nécessité d'une réforme de¬mandée à maintes reprises par le Parle¬ment. Il a examiné successivement les dis-

Eositions techniques et administratives etnancières du nouveau projet et montrécomment ce dernier répondait aux nécessi¬tés de la situation actuelle.
Le ministre a en particulier insisté sur lefait que le nouveau régime réalisait la so¬

lidarité technique et financière des réseaux;
qu'il assoirait la jonction de la voie de fer
et de la voie d'eau dans des conditions équi¬tables, et enfin qu'il intéressait les réseauxet leur personnel à une bonne gestion. Tou¬te autre combinaison devrait être basée,soit sur le maintien de la situation actuelle,qui ne semble pas pouvoir être envisagée,soit sur le rachat total que le Parlement ne
paraît pas disposé à. effectuer.
L'association entre l'Etat, les Compagnieset leur personnel est réalisée par la nou¬velle convention et elle apportera au con¬seil supérieur, qui comprend un nombretrès important d'industriels, de commer¬

çants et d'agriculteurs le moyen de veiller,
sous l'autorité du ministre dés travaux pu¬blics, à ce que l'exploitation de nos réseaux
ferrés se fasse suivant une politique vrai¬ment nationale.
Le ministre a terminé en insistant sur le

fait que le gouvernement se borne à de¬
mander l'organisation ferroviaire qu'il jugela pli**, efficace pour la richesse économi¬
que du pays, l'accroissement régulier decette richesse étant manifeste par les aug-

j mentations régulières de trafic qu'assurentI les réseaux pendant toute l'année 1920.

La guérison de M. Deschanel

Paris, 22 novembre. — M. Deschanel est
guéri et il cherche un appartement. Jus¬
qu'ici on n'a offert à l'ancien président de
la République tfu'un seul appartement dans
les Champs-Elysées, au nrix de 55,000 fr.
Son passage dans les plus hautes fonctions
de l'Etat ne l'ayant pas enrichi, il a dû
décliner cette offre.

LA QUESTION GRECQUE

LE GOUVERNEMENT ANGLAIS
intervient officieusement
à Lucerne et à Athènes

En haut: les soldats dispersant la foute à Dublin. — En bas: les manifestants
s'enfuient devant tes autos blindées. Photo Roi"

En attendant l'entrevue prochaine de
MM. Georges Leygues et Lloyd George au
sujet de la question de Grèce, le gouverne¬
ment britannique nfi demeure pas inactif.
On déclare, en effet, de source autorisée,
qu'une démarche officieuse a été faite à Lu-
cerne d'une part, auprès de Vex-souverain,
et d'autre part à Athènes, auprès de M.
Rhallys, pour les informer nettement quela Grande-Bretagne verrait d'un très mau¬
vais œil le retour du roi déchu et que « s'il
est passé outre à cet avertissement, la
Grèce ne saurait compter conserver les ter¬
ritoires qui lui ont été assurés par le traité■
de Sèvres ».

On espère ainsi obtenir plus facilement
de Constantin qu'il sacrifie son intérêt per¬sonnel à celui de son pays. On lui laisse
l'occasion de faire un beau geste, à la fois
au profit de son fils aîné, le dia dogue, et de
son peuple qui, vraisemblablement, ne lui
pardonnerait pas plus tard d'avoir fait pas¬
ser son ambition avant l'intérêt national.
On se déclare persuadé à Londres que

c.es deux avertissements ont déjà portéleur fruit. Nous sommes de cet avis, mais
nous pensons qu'une démarche corrynune
de la part de la France et de l'Angleterre
serait à la fois pins désirable et plus effi¬cace.

Dublin, 22 novembre. — Pendant le match
de football d'hier, à Dublin, des scènes ter¬
rifiantes se sont produites. Lorsque les
coups de feu commencèrent - à crépiter, les
spectateurs se précipitèrent comme une
avalanche sur le terrain de football, réci¬
tant des prières à haute voix en courant,
tandis que la troupe dispersait la foule au
moyen de mitrailleuses et à coups de fusil.La nuit a été calme. Le lord-maire de Du¬
blin a demandé la protection des autori¬
tés militaires.

La situation est grave
Londres, 22 novembre. — Les autorités an¬

glaises de Dublin annoncent officiellement que
la nuit dernière le lord-maire de Dublin a fait
appel à la police pour être protégé. Lord
French, vice-roi. a obtempéré à cette deman¬
de; mais comme il n'avait pas de policemen
réguliers à sa disposition, ce fut un détache¬
ment de black and tans qui se rendit sur les
lieux.
A la suite des meurtres d'hier matin, tous

les officiers qui vivaient encore en hôtel ont
reçu l'ordre de rejoindre les casernes, et quel¬
ques-uns des hôtels sont maintenant occupes
par la troupe. Ce matin, de grands mouve¬
ments de troupes ont été remarqués à Du¬
blin. De nombreuses perquisitions ont été fai¬
tes, la plupart sans résultat.
Le service des chemins de fer est pratique¬

ment suspend'\. Aucun train n'est parti de
Dublin et n'y est arrivé. Une grande inquié¬tude règne dans toute la ville, dont toutes
les principales rues sont occupées par la
troupe. Dans toutes les parties de l'Irlande,
on signale des attentats contre la police, avec
des blessés des deux côtés, parmi la police et
chez les partisans républicains.
La version officielle de l'échauffeurée

de Dublin

Londres, 23 novembre. — Les autorités
déclarent que le but de la police militaire
en cernant le terrain d'athlétisme de Du¬
blin était de rechercher les hommes sus¬
pects d'être les auteurs des crimes commis
le matin, et qu'on croyait mêlés à la'foule.
La police voulait aussi s'emparer des ar¬
mes pouvant être en la possession des spec¬
tateurs. 11 avait été convenu qu'un oMÉMlJIse plaçant au-centre du terrain, parlerait
à la foule à l'aide d'un porte-voix, et l'aver¬
tirait des intentions de la police, en l'as¬
surant que si tout le monde se tenait tran¬
quille personne ne serait molesté. Le feu
ayant été ouvert immédiatement sur la poli¬
ce, dès qu'elle approcha du terrain, l'exé¬
cution du plan préparé a été rendue impos¬
sible. Des coups de feu ont été tirés dans
l'enceinte même, avec l'intention délibérée
de provoquer une panique, à la faveur de
laquelle les criminels pourraient s'enfuir,
comme beaucoup d'entre eux, croit-on, l'ont
fait.

Les attentats et les représailles
Londres, 23 novembre. — Un capitaine

d'infanterie, qui circulait à bicyclette près
de Ballincollig, dans le comté de Cork, a
été tué d'un coup de feu. A Dubling, la trou¬

pe et la police, après avoir établi un cor¬
don tout autour de la ville, hier soir lundi,auraient procédé à des rafles. Un jeune
garçon de dix ans et un vieillard de soixante-
dix ans auraient été atteints par des coups
de feu. De nombreuses arrestations auraient
été opérées. A Cork, des coups de feu ont
été tirés, vers vingt heures, de camions
automobiles traversant les principales rues
de la ville. Une jeune femme a été blessée.

Le bilan de la journée de dimanche
Dublin, 23 novembre. — Onze nouveaux

assassinats doivent être ajoutés aux qua¬
torze victimes des abagares d'hier; ce quiforme le total de trente-sept morts pour la
journée tragique du 21 novembre.

Arrestations et perquisitions
Londres, 23 novembre. —- Les arrestations

et perquisitions se multiplient en Irlande et
notamment à Cork et à Queenstown. On
signale aussi la saisie de nombreux docu¬
ments dans les bâtiments municipaux de
beaucoup de villes.

A la Chambre des Communes

Londres, 22 novembre. — Au milieu d'un
profond silence, la Chambre des communes
entendait aujourd'hui une déclaration du
député Greenwood sur les massacres d'offi¬
ciers qui ont eu lieu hier à Dublin. M.
Greenwood décrivait ces assassinats com¬
me constituant une des plus terribles tra¬
gédies de l'histoire de l'empire britanni¬
que. Lorsque M. Greenwood eut fini son
rapport, pas un membre de la Chambre ne
se leva pour poser une questio-n.
Après un violent tumulte provoqué par

un député unioniste et au cours duquel il
y eut des pugilats, M. Lloyd George décla¬
ra que le gouvernement est bien décidé à
réprimer en Irlande cette conspiration et
ces assassinats. Tout le monde se rend
compte qu'il faudra du temps pour venir
à bout d'un complot habilement organiséet fortement subventionné. Mais le gouver¬
nement est convaincu que les efforts des
autorités irlandaises réussissent graduelle¬
ment à briser la bande d'assassins qui ter¬
rorise le pays. S'il était établi que les pou¬
voirs du gpu.yer;yment. irlandais son* in-
■■«ufiïsants, le gouvernement n'hésiterai! pas
à en réclamer de nouveaux.
Le secrétaire d'Etat pour l'Irlande dit

alors que les autorités irlandaises avaient
été informées que, sous prétexte d'assister
à un match de football, des sinn-feiners en
armes s'étaient rendus dimanche à Dublin
pour s'y livrer à des assassinats. En consé¬
quence, un détachement de soldats avait
cerné le parc de football et fouillé les per¬
sonnes présentes pour voir si -elles ne por¬taient pas d'armes. On a alors fait feu sur
le détachement. Gelui-ci a riposté, tuant 10
spectateurs et en blessant d'autres. On a
fouillé 3 milliers de personnes et o-n a trou¬
vé 30 revolvers et d'autres a-rmes à feu sur
le sol. Le secrétaire d'Etat pour l'Irlande
regrette de dire que, outre les tués et bles¬
sés, une femme et un homme ont été écra¬
sés danss la bagarre.

LE DEVOIR DES COLONIAUX
La troisième République a doté la

France d'un merveilleux empire au delà
des mers

Malgré tes attaques impitoyables d'adver¬
saires qui ne voyaient dans les questions
coloniales que matière à polémiques sté¬
riles. Jules Ferry put nous donner l'Indo¬
chine et la Tunisie. Depuis, les Galliéni,
les Archinard, les Liautey nous ont ap-

faires si faciles 11'auraient pu être cons¬
truits si la paix française n'avait pointrégné sur les terres qu'ils font fructifier-:
en toute sécurité, et dans ces ports et ces
villages où sont établis leurs comptoirs.1
Ils ont à ce point de vue, à l'égard de

la patrie, une dette de reconnaissance plus
lourde que celle des an tres citoyens, et le
régime de faveur dont ont bénéficié cor-

mtNTwmor
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La "Semaine" de Politesse
Les Allemands ont du papier et de l'in¬

conscience à revendre. La Berliner Mor-
gen Post trouve de la place dans ses colon¬
nes et du temps pour organiser à Berlin un
concours de politesse. Du 28 novembre au
5 décembre se déroulera la « Semaine » de
politesse, au cours de laquelle les mem¬
bres du jury désignés par le journal cher¬
cheront dans les trains, les métros, les
tramways, les théâtres et les administra¬
tions deux cents Berlinois polis auxquels
seront distribués des primes en espèces et
un cadeau — une de nos pendules, sans
doute.
Avec l'annonce, le journal donne le

motif. Il estime que « devant la rudesse
de ton et des rapports qui se manifestent
dans le public, le besoin d'encourager les
bonnes manières devient une nécessité. »

Il y a là un mélange curieux d'ingé¬
nuité, d'humour à la choucroute et de cy¬
nisme. Cette invitation aux Berlinois d'ê¬
tre bien sages, de rentrer leurs griffes, de
jouer les Tartufes pour avoir un bon point
et une récompense, les prendra sans doute
un peu de court. On ne se refait pas du
jour au lendemain une virginité de dou¬
ceur. On sort d'une aventure où l'allemand
s'est affirmé à dire d'expert un être de
régression, de sauvagerie, de rapine et
d'instinct primitif. Ses penseurs avaient
mis la brutalité en dogme, ses Soldats
l'ont mise en action et en crimes. On leur
demande aujourd'hui de faire des grâces
et de se fondre en sourires onctueux.
Donc, ils n'ont pas la manière, la bonne
manière !

Sans doute, c'est un petit jeu de société
entre eux qu'organise la « Berliner Mor-
gen Post ». La partie est réservée aux
Boches. On ne leur demande pas l'impos¬
sible, du tact et de la courtoisie à l'égard
des étrangers et surtout de leurs vain¬
queurs. Ils en seraient incapables.
Et pourtant, si l'on étendait aux fron¬

tières le concours imaginé par notre déli¬
cieux confrère ? Si l'on s'avisait d'encou¬

rager « les bonnes manières » des Alle¬
mands dans leurs rapports avec l'étran¬
ger ? Pourquoi la presse germaine n'orga¬
niserait-elle pas une « semaine » de poli¬
tesse internationale, c'est-à-dire de loyau¬
té, de droiture, de fidélité à la parole don¬
née ? Ce serait neuf. On verrait « la ru¬
desse du ton n et les allures impertinentes
céder la place à une conversation cour¬
toise, digne et probe. La première poli¬
tesse d'un débiteur, c'est de payer. Le ga¬
lant homme qui a fait de la casse répare
les dégâts. Il en pourrait résulter quelque
bien pour la paix de l'Europe, et l'Allema¬
gne elle-même y trouverait du bon.

Mais il y a peu de chance pour que les
Berlinois donnent à leur semaine de poli¬
tesse une ampleur diplomatique. La cour¬
toisie n'est pas pour eux un article d'ex¬
portation. Ils auront toutes les peines du
monde à en trouver assez à Berlin pour
distribuer les primes. Les lauréats de po¬
litesse ne seront que des roublards appâ¬
tés par les prix. Comme dit le proverbe
français ; « Trop polis pour être honnê¬
tes ! » P. B.

La reprise des relations commerciales
anglo-russes

Bruxelles; 22 novembre. — La «Libre Bel¬
gique » dit que le bruit' a couru dans les
milieux politiques que M. Lloyd Georgeavait envoyé au gouvernement belge unenote définissant l'attitude à observer vis-à-
vis de la Russie des Soviets. Le journal
ajoute que la nouvelle ainsi présentée n'est
pas exacte. M. Lloyd George a envoyé non
seulement à la Belgique, mais encore à
tous les Etats faisant partie de la commis¬
sion interalliée de Londres, un mémoran¬
dum expliquant l'attitude que le gouverne¬
ment anglais compte prendre à l'égard dela Russie et invitant les Etats à faire con¬
naître leur point de vue sur la question.
La « Libre Belgique » croit savoir que le

nouveau gouvernement belge se préoccupe
déjà de la question et que M. Jaspar, qui le
représente au sein de cette commission, se¬
rait chargé de faire connaître à Londres le
sentiment de son ministère.

L'entrevue de MM. Georges Leygues,
Berthelot et Lloyd George

Londres. 22 novembre. — On déclare aujour¬d'hui de source française, que l'arrivée de M.
Leygues est. en principe, fixée au dimanche 28et celle de M. Berthelot au jeudi 25, à moinsde contre-ordre. M. Leygues ne descendra pasà l'ambassade de France, mais dans un hôtel
tout proche de l'ambassade. M. Berthelot des¬
cendra au même hôtel
Les échanges de vue au sujet de la Grèce

se poursuivent entre Londres et Paris
Paris, 22 novembre. — Ce matin, M. Geor¬

ges Leygues, dans un long télégramme, atenu pour la deuxième fois à préciser à
nos alliés le point de vue français dans la
question de la succession au trône de Grèce.Nous croyons savoir que le président du
conseil français a insisté sur 1-a nécessité
pour les deux gouvernements de faire une
déclaration à, ce sujet avant jeudi. La nou¬
velle Chambre grecque étant convoquée
pour le 25 novembre, il importe de faire
oo-nnaitre auparavant de manière officielle,quelles sont les intentions franco-britanni¬
ques.
Ainsi prévenus. Les représentants helléni¬

ques pèseront s'ils doivent ou non fixer au
28 novembre, comme on l'annonce déjà, leréférendum qui doit déterminer du rappelde Constantin. Le gouvernement grec, de
son côté, ne pourra pas se retrancher der¬
rière le vote de la Chambre pour faire pro¬céder à ce plébiscite, s'il sait d'avance queles résultats n'en seront pas acceptés.
L'avertissement préalable des alliés pour¬rait se faire soit sous forme de déclarationà la tribune de l'un ou de l'autre des Par¬

lements français ou britannique, soit parune communication directe à Athènes au
ministère Rhallys. La forme importe peu,d'ailleurs.
Quant au fond, cette déclaration préven¬tive serait très nette. Elle marquerait l'im¬possibilité absolue où se trouvent les gou¬vernements français et anglais d'admettrele retour de Constantin sur le trône d'Athè¬

nes, et elle en donnerait les raisons
En vertu des traités du 6 juillet 1827,3 février 1830, 7 mai 1832, 13 juillet 1863,29 mars 185i, la France et l'Angleterre ontété instituées, ainsi que la Russie, puissan¬

ces protectrices de la Grèce, garantes de'son indépendance et de sa Constitution.Or, par le passé, Constantin a commis unesérie d'actes attentatoires à l'indépendanceet à la Constitution de la Grèce. Pendantplus de deux ans, Constantin a mis enôcihec la politique des alliés en Orient, con¬trairement aux vœux de l'Hellade. En août
1916, il combinait l'envahissement par les
Germano-Bulgares de la Macédoine orienta¬
le et occidentale. A cette félonie, il ajoutala traîtrise : le 1er décembre, il faisait assas¬
siner dans un véritable guet-apens, sans
provocation, une centaine de marins et sol-
datp français et anglais, féhcitant le lende¬main ses troupes de cet acte honteux. Fina¬
lement, le 12 juin 1917, Constantin quittaitla Grèce, cédant à l'ultimatum des alliés.
En Suisse, où il se réfugiait, il ne cessa

d'affirmer ses sympathies pour le succès des
armées de son beau-frère, Guillaume II.
Gardiennes des libertés d'un peuple lié

a elles par des traités solennels, la France
et l'Angleterre ne peuvent tolérer le rappeldu roi déchu, dont le passé ne répond que
trop de son attitude dans l'avenir. Elles ne
peuvent admettre de nouveau l'immixtion
en Grèce des Hohenzollerns, qui viendraient
troubler l'ordre et l'équilibre dans l'orient
de l'Europe. Certes, la France et l'Angleterre
ne s'opposeront pas par la force au retour
à Athènes de Constantin; elles n'ont point
l'intention de bloquer les côtes de Grèce, nide l'obliger à revenir en aéroplane ; mais
elles feront connaître au peuple grec les
nombreuses répercussions politiques, écono¬
miques ou financières qu'une attitude hos¬
tile de sa part à leur politique pourrait
entraîner, et peut-être cette perspective est-elle de nature à apporter quelque tempéra¬
ment à la versatilité hellénique.
En tout cas, la France et la Grande-Breta¬

gne auront fait tout ce qui était en leur
pouvoir pour éviter d'être mises en présen¬
ce du fait accompli. Si l'acoord s'établit
donc entre Tes deux chancelleries pour faire
cette déclaration commune avant jeudi, les
entrevues qui auront lieu quelques jours
après àt Londres entre les chefs des deux
gouvernements porteront sur la décision
que les événements pourraient nécessiter par
rapport à l'ensemble des affaires d'Orient.

La situation à Athènes

Athènes, 21 novembre. — jn communique
de source officieuse les renseignements sui¬
vants : Le président du conseil va rendre •
dans la journée visite aux représentants
des puissances à Athènes, qui tous ont pris
contact avec le gouvernement.
Selon toute probabilité, le plébiscite pour

le retour du roi Constantin aura lieu dans
une quinzaine de jours.
La Chambre se réunit samedi prochain.

Le cabinet vient d'être complété par la no¬
mination de M. Baltazzi aux voies et com¬
munications; de M. Boussios à l'agricultu¬
re et de M. Vozikis à la justice. Un décret
paru au « Journal officiel » accorde l'amnis¬
tie générale.
Le général Gramat, chef de la mission mi¬

litaire française, a conféré à plusieurs re¬
prises avec le ministre de la guerre.

Comment l'ex-kaiser se sert de Constantin

Londres, 23 novembre. — Le « Daily Tele-
graph » écrit :

« Les informations puisées dans certains
milieux montrent que Constantin est non
seulement en oontact constant avec les mem¬
bres de la famille de sa femme, sœur de
l'ex-kaiser, mais que, de complicité avec
certains diplomates allemands, il pense à
jouer' un jeu astucieux, dans ie but de di¬
viser- les alliés. L'Allemagne, qui n'a pu
jusqu'ici diviser la France et la Grande-
Bretagne, s'efforce, par l'intermédiaire de
Constantin et du cabinet d'Athènes, de faire
surgiT de nouveaux différends entre Lon¬
dres et Paris, sachant que les gouverne¬
ments français et britannique n'ont pas tou¬
jours été complètement d'accord au sujet
de la Grèce et de l'exécution du traité de
Sèvres en Asie Mineure. C'est pourquoi, à
Athènes comme à Lucerne, le mot d'ordre
est de faire profession d'amitié pour tous
les alliés, et particulièrement pour la Gran¬
de-Bretagne, en approuvant sa politique en
Orient. Toutefois, le plan a échoué, comme
on peut s'en rendre compte par les com¬
mentaires de la presse britannique, qui
manifeste sa méfiance à l'égard de Cons¬
tantin. C'est peut-être pourquoi Consantin
hésite à rentrer en Grèce. »
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porté Madagascar, le Soudan, le Maroc.
La guerre nous a montré die quel con¬

cours précieux étaient pour nous ces ter¬
res lointaines. Hommes, vivres, ressour¬
ces de toutes sortes nous ont'été envoyés
sans relâche et ont contribué à sauver la
métropole de l'emprise 'de nos ennemis.
Corrélativement, la mère-patrie a noué

des relations de plus en plus étroites avec
ses colonies. C'est par milliards que se
chiffre le montant des affaires traitées an¬
nuellement par les maisons françaises
spécialisées dans le commerce colonial.
C'est à elles, c'est aussi à tous ceux quivivent directement ou indirectement de

nos rapports avec nos possessions d'ou¬
tre-mer que s'adresse cet appel.
Souscrire à l'emprunt national ne sera

pas seulement une bonne affaire, ce sera
aussi pour eux le moyen de reconnaître ce
qu'ils doivent à la mère patrie.
Qu'ils n'oublient pas que c'est des sa¬

crifices consentis par l'ensemble du pays

Su'est sortie cette prospérité coloniale donts vivent.
Qu'ils n'oublient pas que ces travaux,

d'art, ces routes, ces ports, ces chemins
de fer qui rendent maintenant leurs af-

taines de leurs affaires purement colonia¬les dans l'application de l'impôt sur lesbénéfices de guerre doit les inciter à la
reconnaîtra Ils ne pourront mieux s'ac¬
quitter qu'en apportant toutes leurs dis¬
ponibilités aux guichets de souscription à
l'emprunt.
L'affirmation de la puissance de notre

crédit doit consolider notre situation in¬
ternationale. Il n'est pas moins nécessai¬
re, pour le maintien de notre prestige à'leur égard, que les populations qui vivent
à l'abri de notre drapeau et dont certaines
suivent de très près toutes les manifesta¬
tions de notre vie métropolitaine, aient
conscience de notre richesse et de la con¬
fiance qu'ont tous les Français dans le3
destinées de la Patrie.
Nul mieux que nos coloniaux, mieux

que tous ceux qui sont en relation avec
nos possessions lointaines, ne compren¬
dra l'intérêt qu'il y a sur ce point à faire
que l'emprunt soit un succès éclatant.
Tous apporteront à la France toutes

leurs disponibilités en reconnaissance du
passé et pour la sauvegarde de l'avenir.

A. B.

EN RUSSIE

Un ordre du jour deWrangel
Constantinople, 22 novembre. — Le géné¬ral Wrangel a publié l'ordre du jour sui¬

vant, qui exprime dans une certaine me¬
sure ses vues et ses espoirs relativement àl'avenir : ^

« La sympathie unanime qui nous a été
manifestée par toutes les classes de la po¬pulation de la Crimée nous est une preuveéclatante de la justesse de la ligne de con¬duite adoptée par le gouvernement du sud
de la Russie. Nous avons évacué 70,000 mi¬litaires et avons sauvé la flotte, composéede 120 unités. L'armée et la flotte n'admet¬
tent aucunement la pensée de cesser la lut¬
te. Notre but est de conserver ces noyauxde l'armée et de la flotte russes jusqu'aumoment où l'Europe comprendra la néces¬
sité de la lutte avec la tyrannie mondiale
du bolchevisme. En attendant que son sortsoit fixé, l'armée séjournera en Gallipoli età Lemnos. Je considère comme de mon de¬
voir de partager le sort de l'armée. Je con¬
serve auprès de moi le chef d'état-major
commandant de la flotte, le chef de l'éva¬
cuation et des secours aux réfugiés, le di¬recteur des finances et celui des relations
extérieures. Toutes les administrations et
institutions du sud de la Russie sont licen¬
ciées. J'adresse à tous les Russes sans dis¬
tinction d'opinion politique, de religion, desituation sociale l'appel de venir en aide àl'armée et à la flotte russes jusqu'au mo¬
ment où il nous sera possible de rentrer
dans notre patrie. »

Le communiqué bolcheviste
Zurich, 23 novembre. Un radio-télëgiram-me de Moscou, du 21 novembre, transmetle communiqué suivant : j
« Nous avons occupé Mozir ie 20 novem¬

bre; les contre-attaques ennemies ont été
repoussées. Nous avons fait de nombreux
prisonniers et pris des mitrailleuses; A
l'ouest de Rechita, des combats continuent.

» Dans la direction dé Korestant-Mozyr, no¬
tre offensive se poursuit. Les unités polo¬
naises ont évacue Letitchev. Cette ville est
occupée, conformément au traité de paix,
par nos troupes. Dans la direction de Vo-
lotschick, nos troupes continuent à presser
les détachements de Petlioura vers le Pri-
pet et la frontière polonaise.. D'après les
nouvelles complémentaires, nous nous som¬
mes emparés, dans le port de Kertch, eh
Crimée, de trente-quatre navires. »

i Le gouvernement grec accepte d'accueillir
les débris de l'armée Wrangel

Athènes, 21 novembre. — Répondant à la
demande des gouvernements alliés, le gou¬
vernement a déclaré qu'il accueillera très
volontiers à Athènes une partie.des troupes
de l'armée Wrangel.

Les Ukrainiens battus se réfugient
en Pologne

Varsovie, 21 novembre. — Malgré ses
contre-attaques, l'armée ukranienne a été
repoussée sur la ligne du Zbrucz : 10,000
soldats ukraniens avec 3,000 chevaux et du
matériel de parc ont franchi la frontière
polonaise. Conformément aux termes du
traité de Riga, les Ukraniens ont été dé¬
sarmés par les troupes polonaises et diri¬
gés sur des camps de concentration.
Le long du Zbrucz, des troupes bolche¬

vistes sont entrées en contact aveu des for¬
ces polonaises, mais elles n'ont franchi la
frontière sur aucun point. Le gouverne¬
ment ukranien s'est réfugié à Ksortkow.

Les négociations russo-polonaises
sont reprises

Riga, 23 novembre. — Les négociations
de paix russo-polonaises ont repris hier.
La question du retrait des troupes polo¬
naises à la frontière a été résolue à la
satisfaction de Moscou.

Une nouvelle injure allemande
à la France

LE TRIBUNAL DE BRESLAU
TEMOIGNE UNE INDULGENCE OUTRÉE

POUR NOS AGRESSEURS
Breslau, 23 novembre. — Après des débats

qui ont duré douze jours, le tribunal do
Breslau a rendu hier son arrêt dans le pro¬cès des auteurs du sac du consulat de Fran¬
ce. Des vingt accusés, cinq ont été acquittés; les quinze autres se sont vu reconnaî¬
tre le bénéfice des circonstances atténuan¬
tes, et ont été condamnés à des peines va¬
riant de un à douze mois de prison. Lu
jury et la cour ont décidé de signer un re¬
cours en grâce en faveur des condamnés.

L'incident de Cuxhaven
Une note officieuse reconnaît les outrage»

subis par les officiers alliés
Berlin, 23 novembre. — Une noie officieu¬

se est enfin publiée sur les événement ca
Cuxhaven. «Les officiers de 1 En;.; ne, dijcette note, avaient été avertis -nar les au¬
torités allemandes de ne pas orjcé ter u
une visite de chambres; les fusils rvaienf
dû être récemment brûlés dans la cour aa
la caserne, ce qui avait, irrité les tom¬
mes, »

La note reconnaît que piusrs i.s officiers
ont été aspergés d'eau par -.es soldats qui
netotyaient la cour, et que fis vitres df
leur automobile ont été hrjjêas.
Berlin et Moscou ne sont plus d'accord

Berlin, 23 novembre. — Un ufléteni \ivni
de s'élever entre le gouverne n nt allemand
et le soviet de Moscou. On sait que nef
négociations sont en cours pour ia coin,
mande en Allemagne on se<i<a-<enc rie lo
comotives, mais aussi de produits chimi¬
ques. Le gouvernement fias soviets veu<
faire venir de Russie en Aiieagns six pïô
tendus experts dont le rôle serait d'en
trer en rapport avec les syndicats ouvrier*
des suines allemandes de iTmerieur. i.»
Wilhelmstra&se a refusé les passeports
L'ambassadeur bolcheviste, M. Koop, me¬
nace d'annuler les commi ibs et Je le»
placer en Angleetrre à l'ociisiœi de la re¬
prise des négociations éçoimn'gues fidre
L—ondres et Moscou.

Un débat sur la fuite de ia fortune
des Hohenzollerns

Berlin, 22 novembre. — L'ancien chance¬
lier Muller a développé aujourd'hui, de¬
vant le Reichstag. son interpellation sur
l'évasion des capitaux appartenant en gran¬
de partie à la famille des Hohenzollerns^
par l'intermédiaire de Gru-iser. Il expose 14
caractère de cet aventurier et estime pro¬
visoirement à 250 millions de marks les,
capitaux exportés par lui. Les principaux
clients de cette affaire sont surtout la prin¬
cesse royale de "Prusse, le prince Eitel-
Friedrich, le prince Joachim, la comtesso
de Rupin, épouse morganatique du prince
Oscar; la princesse Radziwill. D'autres per¬
sonnalités sont également impliquées danif
ppffp nffairp
Le ministre des finances, M. Wirth, réc

pond à rinterpéllateur que l'enquête iudi-
ciare n'étant pas encore close, il ne peu»
pas donner les noms des coupables. Il rap¬
pelle que d'après la loi sur les évasion#
fiscales, 50 pour 100 de la fortune des con¬
trevenants peut être saisie, Dans le ca#
présent, dit-il, il peut être certainement fait,
usage de cette faculté et il en sera fait usa¬
ge à l'égard des membres de la fatmPi*
des Hohffnzollerns.
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Le Masque rouge
Roman Inédit

par René GIRARDET

PREMIERE PARTIE

Les Aristocrates
(Suite)

Après Etampes, Orléans et la Loire;
■après la Beauce. la Sologne. On 11e s'arrè-
la.it plus. qu'à Tours. Et malgré eux, Ri¬
chard et ses quatre compagnons, énervés
par l'attente, qui serait peut-être vaine,
sentaient s'alourdir leurs paupières. Us se
trouvaient dans des conditions de confort
si médiocres qu'une torpeur irrésistible com-
fiiençait à s'emparer d'eux et qu'ils sui¬
vaient le poids de leur tète, qui tombait
*ur leur poitrine.

■— Saint-Piei're-des-Corps !... Les voya¬
geurs pour Tours changent de train I
Au moment où le train allait repartir, leToulousain et le Frisé descendaient à con¬

tre-voie et, sans éveiller nulle méfiance,
Songeaient les différents compartiments qui

uraiept du wag.on. de marchandises.

Avec l'agilité silencieuse d'acrobates pro¬fessionnels, ils grimpaient le long du petitescalier qui mène à la guérite du serre-frein. La guérite était vide... Aucun bruitn'aurait pu déceler leur présence...
Muets ils ouvrirent la valise pesante

qui constituait leur seul bagage et qui res¬semblait aux grandes boîtes d'échantillons
que transportent avec eux dans leurs tour¬
nées les représentants de commerce. Letrain avait franchi toutes les voies de en¬
rage des environs de Tours... Us étaient
certains de ne pas être dérangés.
La valise entr'ouverte laissait voir une

sorte de vaste récipient peotiangiiiatrc au-
quel s'adaptaient plusieurs tuyaux d'acier
dont, on pouvait à volonté augmenter ou
diminuer la longueur et qui étaient termi¬
nés à angle droit par des cornets en forme
d'entonnoir.
Le Toulousain plaça l'appareil sur le siège

de la cabane du serre-frein et se pencha vers
la toiture du wagon de marchandises qu'il
atteignit sans difficulté.
Il trouva les lamelles qu il avait fendues a

Austerlitz. et sans peine adapta, à chaque fente
l'un des tuyaux d'acier du récipient. Tout s'em¬
boîtait admirablement, la fermeture était
hermétiqu . _. , ,

A l'intérieur du wagon, 111 Richard m ses
agents n'avaie/nt soupçonné ce qui se tramait
au-dessus d'eux. 1-e grondement sourd du
train qui roulait aurait au surplus couvert
amplement tout bruit anormal.
Le Toulousain se retourna vers le Prisé avec

un sourire de satisfaction qui signifiait : « Us
ne s'attendent pas à celle-là. »f Puis, ayant ten¬
du à son camarade un masque spécial et retire
de la valise un second masque pareil aq pre¬
mier, qu'il colja contre, son yisfrge;,. il mit en

mouvement au maximum d'intensité le mé¬
canisme électrique de ce lance-gaz, destinéà asphyxier avec des vapeurs épaisses debrome, de chlore et de soufre, les gens con¬tre qui il était dirigé-
La découverte de cet appareil pouvaitrendre de trop grands services à des bandits

pour que les Aristocrates n'eussent pas im¬
médiatement adopfé cette arme lâche, mais
terrible. I-e système dont se servait le Tou¬
lousain était à ce point perfectionné que les
gaz on s'échappant des tuyaux ne produisaient
plus leur sifflement caractéristique.Rapidement. le nuage délétère envahit le
wagon de marchandises: l'Inspecteur de la
Sûreté et ses agentd suffoqués, les yeux à
moitié brûlés, la gorge serrée, faisaient des
efforts surhumains pour lutter contre l'asphy¬xie qui brutalement les avait surpris.
— De l'air... de l'air!... râla Richard.
Les cinq hommes s'accrochèrent aux por¬tes du wagon pour les faire glisser.
De la guérite du serre-frein, l'émission

mortelle continuait, implacablement. Les
tentatives de Richard et ae ses compagnons
pour échapper au danger s'exaspéraient.
Chaque mouvement qu'ils faisaient augmen¬tait, sans qu'ils y réfléchissent, la quantité
de gaz qu'ils absorbaient. La partie était
trop inégale, ils étaient irrémédiablement
perdus...
Avec quelle ardeur le Toulousain eût tra¬

vaillé s'il avait pu se douter un seul ins¬tant, que, parmi les cinq M. P. contre les¬
quels il luttait et qu'il croyait être réelle¬
ment des policiers ainéricei'ns, se trouvait
l'inspecteur de la Sûreté qui avait juré d'ar¬
rêter tous les Aristocrates, comme il l'avait
affirmé une nuit au Carillon, et qui s'étaiti promis de 4émiis<tuer le « patiw ».

Avec quelle ardeur décuplée il eût, forcé
toutes les doses, s'il en avait été capable, et
quelle joie il aurait éprouvée le lendemain
quand il aurait rendu compte à Saint-Dié
que l'ennemi était vaincu a jamais!...
D'ailleurs, il n'en poursuivait pas moins

1'acoomplisseme.nt de sa tâche avec un sin¬
cère contentement. De la guérite où il se te¬
nait comme dun observatoire, il suivait par¬faitement les péripéties de la lutte qu'ilavait engagée, les divers actes du drame quise déroulait. Il voulait avoir les vingt sacsqui contenaient les 200,000 dollars, il les au¬rait et, farouchement, il appuyait sa. mainrlroite crispée sur La manette qui maintenaitla pression initiale...

— Ça va., ça va, murmura le Frisé. Encore
quelques rafales et je crois que nous aurons
l'impression d'entrer dans un caveau au Père-
Lachaise... T'occupe pas du chapeau d'ia ga¬
mine... Envoie-leur-z'y quelques mètres cubes
de plus...
En bas, Ricthard et ses agents se débattaient

toujours... Ils avaient, réussi à faire glisser
légèrement la porte du wagon. Elle s'ouvrait
symétriquement en deux battanls égaux.Une nouvelle nappe de gaz leur crispa la
figure; ils ne pouvaient plus respirer...Ils lâchèrent prise, et trois des M. P. s'é¬
croulèrent sur le plancher du wagon, le vi¬
sage congesitionné, haletant... Seuls, Richardet un de sès collaborateurs résistaient encore.
Sournoisement, le gaz s'infiltrait dans ïa cagede bois où fis se trouvaient enfermés. On n'yvoyait plus: on eût dît d'une pièce que lafumée d'un incendie envahit; on entendait des
gémissements rauques, des souffles oppressés.Le dernier agent de Richard s'abattait à
son tour, arrachant ses vêtements avec des

À gestes saccadés, coiqme s'il eût voulu ouvrir

sa poitrine pour pouvoir respirer et vivre en¬
core Après lui, Richard, complètement in¬
toxiqué, lâchait prise et dans un dernier sur¬
saut d'énergie s'adossait contre un angle du
wagon, la main sur la crosse de son revol¬
ver...

— Va pas trop fort, mon vieux, conseilla
le Frisé, faut pas refaire le coup du boule¬
vard de Courcelles, rapport, au patron. Con¬
tentons-nous d'amocher ces vieux machins
pour pouvoir travailler en paix, mais ne nous
attirons pas de complications diplomatiques
avec l'Amérique... Tu parles si ça en ferait
un raffût !
Comme le chasseur qui tient, à sa merci

une pièce de gibier, le Toulousain, impertur¬
bable, ne répondait pas.
— Pas de blagues, mon poteau, tu sais,

ça doit suffire comme ça. On les aura, va,
les dollars, et les pieds dans des pantoufles
encore, murmura le Frisé. J'ai entendu la
porte du wagon s'entr'ouvrir, ça gaze... On
n'aura pas besoin de pince-monseigneur
pour entrer... Je descends... ça colle 1
— En route! répliqua le Toulousain.
Du wagon de marchandises, aucun bruit

ne parvenait plus jusqu'à eux. Le Toulou¬
sain mit à l'arrêt ia manette de sçn appa¬
reil et suivit le Frisé, qui se trouvait au bas
de l'escalier étroit, s'agrippait aux parois
du wagon et, suivant le long du marche¬
pied arrivait presque à hauteur de la porte.
Le Toulousain, derrière lui, se hâtait pour
le rattraper. Le ,vent de la nuit, par à-
coups, lui claquait le visage...
Du wagon de marchandises sortaient par

instants des bouffées de soufre et de chlo¬
re... Il fallait se hâter; déjà le Frisé entrait
dans ie wagon, lorsque la détonation sèche
d'un revolver déchira, te siteaca, Le .Toulon-,

sain redoubla ses efforts... Le corps etendu
sur le plancher du wagon de marchandises,
le Frisé gisait, les bras on avant. La balle
qui l'avait frappé avait touché le front.

— Nom de D... de salauds ! jura le Tou¬
lousain à mi-voix. Ces brutes-là me la paie-
ront...
Au moment où, dans l'embrasure de la

porte, l'inspecteur Richard avait aperçu la
silhouette du Frisé, dans un dernier sursaut
d'énergie, il avait tiré avec son browning,
et tandis que lui-même, à bout de résistan¬
ce, s'affalait, le Frisé, atteint à mort, s'ef¬
fondrait, tué raide.
Le Toulousain bondit dans le wagon; il se

préparait 1 so défendre contre tout adversaire
auquel il se heurtesait, quand il eut la stupé¬faction de constater que les cinq M. P., qu'ilavait déjà vus à la gare d'Austerlitz et qu'il
reconnaissait, sans qu'il pût toutefois soup¬
çonner que les vêtements qu'ils .portaient n'é¬taient qu'un déguisement, étaient inertes... Il
reconstitua rapidement la scène qui avait dûse dérouler, et sans s'y attarder davantage,car les minutes maintenant étaient précieu¬ses, il songea à son travail.

I ^ porte ouverte du wagon simplifiait satache. Elle faciliterait, le déchargement des| sacs sans qu'il fût obligé de chercher une so-
I lution nouvelle; décidément, la chance le fa-
; vorisait, et mentalement il répéta la formulej classique ; « Il y a sûrement un Dieu pour
I les ivrognes. » Il enjamba les corps étendus,
I découvrit les sacs et regarda sa montre,j C'était l'heure qui avait été fixée avec l'A-risto pour le 'rendez-vous de l'auto; il pritl'un après l'autre les sacs entourés de bandes
de zinc qui contenaient les 200,000 dollars, et
successivement les jeta par la portière; il hâ¬tait -ses .assîtes pour achever sa besoins dans

le minimum de temps possible et pour coms
modômeot retrouver ce qu'il jetait sur la vor%
Quand il eut terminé sa mission. il regard^

le cadavre du Frisé qui* barrait l'entrée 1I1J
wagon. Qu'allait-il en faire? Et quelle était
la solution la plus pratique? Bien que le Fnst
n'eût sur lui aucun papier d'idenfeté (lorre
qu'ils devaient participer à une opération;
quelconque, tous les Aristocrates étaient d-1
anonymes dont nul, en cas d'accident, ne fie»
couvrirait la personnalité), il y avait, peut-êtrcy
avantage à faire disparaître son corps.
En le laissant tomber contre les rails, tou^

à l'heure, il combinerait le moyen do ren¬dre la chute vraisemblable; il rendrait pos¬sible l'hypothèse du suicide ou de la mala¬dresse d'un inconnu. D'un geste rapide, il'saisit le cadavre du Frisé et le balança dansla nuit.
L'instant d'après, ayant salué d'un jjv.uk

que «au revoir» les cinq M. P. étendu^dans le wagon, le buste courbé en arrière,profitant d'un ralentissement du train autmoment où la voie décrivait une S, il sautaidans le vide, au risque de se rompre les os„tomba sur le gravier du remblai, sè relevaavec quelques égratignures insignifiantes ets'efforça à s'orienter grâce à la carte crus!lui avait donnée l'Arislo.
II remonta la ligne du chemin de fer, fiften sens inverse le chemin qu'il venait dàparcourir, et eut la rage de découvrir sur laivoie, à peu d'intervalle les uns des autres;)vingt sacs qu'il avart lancés et qui ne con-ltenaient que des lamelles de ferraille vul-lgaire.

(A suivre.? : '
Tous droits de reproduction et d'adaptation.^théâtrale et cinématographique réservés jCpDyi'Urht b.v René Girarilet, novembre-J»XbJ
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CONSEIL DES MINISTRES
Les événements de Grèce

Paris, 23 novembre- — Les ministres se
sont réunis ce matin à l'Elysée, sous la pré
fcidence de M. Millerand. Le président du
conseil à entretenu ses collègues des évé¬
nements extérieurs et particulièrement de
la situation résultant des dernières élec¬
tions grecques.

La résidence générale à Tunis
Sur la proposition de M. Leygues, M.

6aint, préfet de l'Aisne, a été désigné pour
les fonctions de résident général à Tunis.

L'accord avec les mineurs
Les ministres des travaux publics et di-

travail ont çominuniqut- l'accord établi en
«late du 18 novembre entre le c-oaseil natio¬
nal de la Fédération des travailleurs du
eous-sol, les représentants des houillères etle gouvernement.

L'inhumation du soldat inconnu
Le conseil a décidé que le soldat inconnu

fiera inhumé sous l'Arc de Triomphe M.
A. Lefèvre. ministre de la guerre, soutirant,
n'a pu prendre part à la délibération.

Les sacrifices de ia France
en hommes furent plus lourds

que ceux d'aucune nation
Paris, 23 novembre. — Depuis quelque

temps ' s'est déclenché, en Allemagne, une
campagne de presse tendant à déprécier l'ef¬
fort de la France pendant la guerre et dimi¬
nuer l'étendue de ses sacrifices. Certains pays
neutres et même alliés s'y sont associés.
C'est pourquoi M. Louis Marin, député de
Meurthe-et-Moselle, vient de déposer, sur le
bureau de la Chambre, un projet de résolu¬
tion tendant (1 charger la commission de l'ar¬
mée d'établir et de faire connaître le bilan des
pertes en morts et en blessés laites au cours
(le la guerre par les nations belligérantes.
Pour les pertes de guerre proprement dites,
du moins. M. Marin a pu établir certains
chiffres avec certitude. La France, de toutes
les grandes puissances, tient le premier rang
comrïie pertes de guerre, si l'on fait état du
rapport do ces pertes-au chiffre de la popu-
latioh.
l,o chiffré de la population de la France en

1914 n'atteignait pus tout à fait 40 millions.
Le chiffre des pertes étant, d'après les der¬
niers calculs. de 1 million 365,000 hommes.
On a compté qu'elle avait perdu un homme
sur 27. L'Allemagne, dont, le chiffre de la po¬
pulation dépassait en 1914 67 millions d'habi¬
tants, "Approche avec le chiffre de ses pertes,
environ 2 millions, le pourcentage des pertes
françaises. Elle perd un homme sur 35 habi¬
tants; l'Autriche-Hongrie, un homme sur 50;
la Grande-Bretagne (Angleterre, Ecosse, Irlan¬
de), ayant perdu 018,000 hommes environ, le
pourcentage est de un homme sur 65 habi¬
tants. Mais il faut ajouter à cela les pertesdes Dominions : 36.047 pour le Canada. 6.800
nrur l'Afrique du Sud, 60,000 pour l'Austra¬
lie; puis vient l'Italie (population en 1916. 37
millions; pertes, 465 000 morts) quqi perd un
homme sur 79 habitants; la Russie (popula¬tion 182 millions), un homme sur 107 habi¬
tants, chiffre assez incertain; la Belgique, unhomme .sur 200 habitants (cette faible propor¬tion s'explique par le fait que la soudaineté
île l'invasion a empêché la Belgique de mobi¬
liser tous les mobilisables); enfin, les Etats-
Unis, qui, sur une population de 110 millions,
perdent 51,000 hommes, soit un homme sur
2,000.

La Grèce est prête à donner
tous les gages à l'Entente

Athènes, 23 novembre. — On ne possède
encore ici aucun renseignement officiel surles intentions de Ja rra-isce et de i Angle-terre relativ 1 m c dvr vstiq-u-e
grecque. Le manque de renseignements est
naturel, puisque le gouvernement ne pos¬sède pas de représentants diplomatiques à
P" ,>t ;i Londres, les ministres grecs ac¬
crédités dans ces capitales ayar.t envoyé
leur démission, et, d'autre part, les minis¬
tres alliés u Athènes sont encore privés
d'instructions préciises de la part de leurs
gouvernements. .Néanmoins, les milieux
gouvernementaux à Athènes se montrent
très optimistes sur l'issue de la crise que
traverse le pays.
Pour prouver la sincérité de ses senti¬

ments envers l'Entente, le cabinet Rhallys
se déclara, prêt à donner tous les gages qui
lui seront demandés.
Suivait* la presse gouvernementale M.

Rhallys se rendra dans les capitales de l'En¬
tente pour entamer directement des pour¬
parlers.

Le plébiscite aura lieu le 5 décembre
Athènes, 23 novembre. - Le plébiscite sur

la succession au trône est reporté du 28
novembre au 5 décembre.

L'AMBASSADE DU VATICAN
« —

La reprise des relations diplomatiques avec le Saint-Siège.
Où logera notre ambassadeur? - Les ambassades à Rome.

Vatican et Quirinal. - La question du palais Farnèse.

A LA SOCIÉTÉ DES NATIONS

Une brillante intervention de M. Viviani
en faveur de l'Arménie

Genève, 22 novembre. — La séance pléniè-
fe d'aujourd'hui a produit sur toutes les
délégations une impression profonde, et
ï'avis était général que jamais encore une
décision n'avait revêtu au sein de la Société
des nations un caractère plus grave et plus
émouvant. On se félicitait que ce fût à pro¬
pos du dessein généreux de porter secours
au peuple arménien que diverses tendances
touchant la politique extérieure de la Ligue
,se fussent affrontées.
Les représentants de la France ont rem¬

porté dans ce tournoi une victoire incontes¬
table. lis eurent, en premier lieu, l'occasionde faire entendre à l'Assemblée, non pas des
récriminations, mais certaines vérités his¬
toriques, notamment l'erreur qui fut com¬
mise le jour où ia proposition de la France
de doter ia Société des nations d'une force
executive fut repoussée par les signataires
du traité de Versailles. Les conséquences
cruelles de cette erreur, dans le cas de l'Ar¬
ménie, se sont affirmées au grand jour dela réunion publique, et ce fut la première
ccoasiQn d'un gros succès pour M. Viviani.
L'Assemblée1 se rangea de nouveau aux

cèîés de la thèse française en décidant, se-
Llon la proposition de M. Viviani, qu'un ef¬
fort de médiation d'une puissance serait
tenté de:, se perdre dans une procédure lon¬
gue et aléatoire.
Une communication d'un tel esprit prati¬

que et. d'une telle décision a plu à l'Assem-
iblée. On fait remarquer que, quoi qu'il ar¬
rive, la proposition de la thèse française est
.applicable; que, si le conseil, trouve une
puissance médiatrice, c'est le triomphe defa thèse française, surtout si, par hasard,
cete puissance était la France elle-même.
Même si le conseil échoue, les Français au¬
ront beau jeu pour souligner de nouveau
l'impuissance de la Société désarmée, et
pour préconiser l'adoption du projet que
M. Léon Bourgeois défendit vainement lors
de l'élection.

LA SEANCE

Genève, 22 novembre. — L'assemblée de
fa Société des nations examine aujourd'hui
les propositions présentées par lord Cecil
le 19 novembre.
La première de œs propositions vise, on

se le rappelle, l'Arménie. Lord Cécil de¬
mande, que le Conseil soit invité à prendre
immédiatement en considération la situa¬
tion de . l'Arménie et à soumettre à l'exa¬
men de l'Assemblée des propositions en vue
lie parer aux dangers qui menacent, actuel¬
lement ce qui reste de la race arménienne
ht aussi en vue d'établir un état de choses
stable et permanent dans ce pays.

M. Balfour
M. Balfour prend ensuite la parole au

milieu des applaudissements unanimes.
M. BalfouT dit que le conseil a cherché un

remède à la situation lamentable de l'Armê-
fiie, et n'en a pas trouvé. Si l'Assemblée y
réussit, elle aura rendu un grand service
a l'humanité. L'orateur ajoute :

« Nous sommes tous pleins de bonnes in-
«entions, mais cela ne suffit pas pour faire
fle la bonne politique. Il faut, en outre, dis¬
poser de moyens appropriés à la situation. »

M. Balfour rappelle dans quel esprit le
pacte de Versailles avait rédigé les stipu¬
lations relatives aux nouveaux Etats. On
lavait cru que ces Etats seraient tangibles
(l'abord à l'opinion publique mondiale, puis,
pn cas de besoin, à l'arme économique. Or,
croit-on que les kémalistes et leurs chefs.
Véritables brigands, soient sensibles à ces
considérations î M. Balfour déclare qu'une
expédition dans le but de sauver l'Arménie
fie pouvait être entreprise que par une seule
grande puissance - l'Amérique aurait pu être
pette puissance. Elle en avait les moyens;
«lie ne l'a pas voulu. Le conseil a recherché
pn autre mandataire. Celui-ci ne saurait
titre trouvé qu'à la condition que lés autres
nations prêtent toute leur assistance morale
Et financière à l'entreprise. Il se peut que
l'Assemblée puisse exercer sur les puissan¬
ces une pression favorable au salut de l'Ar¬
ménie. L'Arménie n'a jamais manqué de
manifestations de sympathie. C'est une aide
pratique qui lui a manqué. L'orateur espère
que l'Assemblée saura la lui procurer.

M. Viviani
M. Viviani succède à M. Balfour. U rap¬

pelle que la France a toujours compati aux
Slouleurs de l'Arménie.

« La question, ajoute le délégué français,
fst de savoir si nous allons nous contenter
Se compatir et de nous livrer à une de ces
Manifestations verbales et stériles qui ter¬
minent généralement les réunions publiques.

» Le conseil a fait son devoir. Il a deman¬
dé à toutes les puissances des hommes etSe l'argent. Il a traversé l'Atlantique et s'est
heurté à un refus.

» Le comité de six membres proposé sera-
i-il plus heureux 7 Nous ne pouvons cepen¬
dant demeurer devant le monde entier sansAutorité. Nous sommes une Assemblée im-
missante parce que nous avons toutes les
esponsabilité et que nous n'avons aucune
Autorité pour imposer nos résolutions.

La Chambre de3 députés a abordé mardi le
débat sur ia reprise des relations diplomatiques
avec le Vatican. Au cours des premières séan¬
ces, les deux thèses contraires ont été soute¬
nues par de nombreux orateurs avec" une égale
éloquence. La suite de la discussion a. été re¬
mise à mardi, et il faut prévoir que dans le

j courant de la semaine le projet sera voté. Le
Luxembourg ratifiera sans doute le vote du
Palais-Bourbon, et il 11e restera plus alors qu'à
nommer notre ambassadeur près le Vatican.
Plusieurs noms ont été déjà prononcés parmi
ceux de nos plus fins diplomates, mais, quel
que soit celui d'entre eux qui sera choisi, il '
aura à se préoccuper d'une question à laquelle

bassadeur de la République française près le
Quirinal.
Les intransigeants romains rêvaient de voir

l'ambassade de France sans domicile, obligée
de se colloquer dans quelque maison mal située
ou mal aménagée.
Le palais Farnèse était inhabité, nous l'avons

dit, et le roi détrôné des Deux-Siciles avait be¬
soin d'argent; il habitait loin de Rome. Le duc
de Noailles lui fit propossj^en secret de lui
louer le magnifique hôtel. L ancien souverain
consentit, mais seulement pour une durée de
trois ans. car accorder un plus long bail c'eût
été accepter le fait accompli et avouer que l'oc¬
cupation de Victor-Emmanuel pouvait se pro-

Les crédits pour ia Syrie et !a Gilicie
UNE SOLUTION MIXTE

Paris, 23 novembre. — La commission des
finances de ia Chambre statuera mercredi
sur le projet de crédits pour la Syrie, de¬
mandés par le gouvernement. Cette ques¬
tion a fait, hier, l'objet d'un premier exa¬
men, et la majorité de la commission a pa¬ru se rallier à une solution de nature à
donner satisfaction aux partisans et aux
aclversaires du projet. On a estimé, en ef¬
fet, qu'en présence des conséquences poli¬
tiques de la chute inattendue de M. Veni-
zelos et des problèmes que cette situation
nouvelle va soulever en Orient, il serait
dangereux ou tout au moins impolitique de
voter l'ensemble des crédits demandés.
La commission proposerait donc à la

Chambre de voter des crédits pour une du¬
rée de trois mois seulement A ce moment,
la commission et la Chambre ayant pu ain¬
si exposer leur droit de contrôle, mieux
éclairées sur la situation, estimeraient
alors s'il v a lieu ou non de voter de nou¬
veaux crédits.

Un voieur d'auto écrase deux personnes
Paris, 23 novembre. — Hier soir, à huit

heures, André Martignv, 37 ans, ouvrier dé¬
corateur chez M. Xavier, industriel, rue
d'Angoulême, a volé une voiture automobile
appartenant à son patron. Marchant à une
allure exagérée, Martigny a renversé, place
Blanche, M. Carrière, cultivateur à San-
nois. et, à quelques mètres de là, Mme Hil-
lairet. Le voleur a continué sa route sans
s'inquiéter des victimes qu'il venait de faire.
Il a pu néanmoins être arrêté à 200 mètres
du lieu de l'accident, par M. Louis Dupui,
commissionnaire en marchandises à Bor¬
deaux, de passage à Paris, et par M. Josset,
tailleur à Paris. Martigny a été immédiate¬
ment conduit au commissariat.

» Mais ce n'est pas la faute de la France,
car si la France, eomrhe l'avait proposé M.
Bourgeois, avait été entendue, la Société des
nations aurait été dotée d'une force inter¬
nationale, et nous ne serions pas dans l'état
où nous sommes. » (Vifs applaudissements.)
M. Viviani demande qu'on n'aille pas à

un nouvel échec, et que, si l'on est convain¬
cu que les hostilités 11e pourront pas être
arrêtées, l'Assemblée ne se livre pas à une
manifestation ridicule.
M. Viviani demande de laisser au conseil

ses responsabilités, et dépose une nroposi-
tion ainsi oopçue :

« L'assemblée, désireuse de collaborer
avec le Conseil pour mettre fin dans le
plus bref délai possible à l'horrible tragé¬die arméhienne, invite le Conseil à s'en¬
tendre avec les gouvernements pour qu'une
puissance soit chargée de prendre les me¬
sures nécessaires en vue de mettre un ter¬
me aux hostilités entre l'Arménie et les
kémalistes. »

Lord Robert Cecil dit que si M. Viviani a
pu craindre que fe conseil fût dessaisi au
profit d'un nouveau comité, il a fait une
erreur, il ne s'agit que d'une commission
qui, comme les autres, fera un rapport aussi
promptement que possible sur la question.
Reprenant la parole, M. Viviani déclare

que tout le monde est d'accord sur le prin¬
cipe. J1 n'est pas possible d'assister impas¬sible au naufrage de l'Arménie. Reste
trouver le moyen de lui venir en aide.
M. Viviani adjure lord Robert Cecil, M.

Lafonfcaine et les autres membres de se
rallier à sa proposition, puisque l'unani¬
mité est nécessaire.
Un instant après, M. Viviani propose le

compromis suivant : « Accepter unanime¬
ment la proposition française, et, si on ne
négocie pas, rechercher en commission les
moyens de venir effectivement en aide à
l'Arménie. » Lord Robert Cecil accepte.
M. Balfour pose ensuite une question à la

délégation française. 11 s'exprime en ces
termes : « Les Français demandent-ils qu'on
négocie avec Mustapha-Reinal ? Si on négo¬cie, qu'allons-nous lui offrir ? Kemai est un
chef de brigands. Une négociation ne se fait
qu'entre gens civilisés. L'affaire vaut d'être
considérée. »

M. Viviani répond : « Si la médiation est
écartée, c'est la carence de la Société des
nations. Il sera dit que rien n'a pu êtrefait pour un peuple qu'on assassinait. On
dit que Remal ne nous entendra pas. Fai-
sons-en l'expérience. Qui dit que ce sauva¬
ge ne sera pas impressionné quand il saura
que c'est le monde entier qui se lève entre
lui et sa victime? Ce n'est pas la première
fois, dans l'histoire du monde, qu'on aura
vu des peuples civilisés entrer en conversa¬
tion avec des gouvernements ou des chefs
peu recommandables (sic).»
Cette allusion aux négociations du gou¬

vernement anglais avec les bolcheviks pro¬
voque des sourires dans l'Assemblée.
M. Viviani continue: «Si le minimum

que nous demandons ne peut être fait, pro¬clamons notre carence. Continuons nos séan¬
ces académiques, et disons-nous qu'aucuneœuvre ne peut aboutir sous la calotte des
creux. » Les trois quarts de l'Assemblée
applaudissent longuement M. Viviani.Lord Robert Cecil déclare alors que si lesnégociations n'aboutissent pas, 11 faudra
user de contrainte. Le débat est terminé.11 faut voter, et le vote ne peut être re¬cueilli qu'à l'unanimité pour être efficacePour arriver à ce résultat, on cherche descompromis : on déclaré que les propositions
.ne s'excluent point les unes, les autres. C'estainsi quo les deux propositions Robert Ceci]
et Viviani sont mises aux voix en même
temps, comme complémentaires l'une de
l'autre. Elles sont votées à l'unanimité. On
applaudit. La séance est levée.

LA REUNION DU CONSEIL DES HUIT
Genève, 22 novembre. — Conformément

au vote de l'Assemblée, il a été procédé à la
nomination par le bureau de la commission
de six membres chargée d'examiner les me¬
sures à prendre pour mettre un terme aux
hostilités entre l'Arménie et les khémalistes
En conformité du même vote, le conseil de

la Société des nations s'est réuni cette après-midi. Certains membres du conseil n'ayant
pu assister à la séance, les membres pré¬sents ont procédé à un échange de vues.
La prochaine réunion du conseil aura lieu
le plus tôt possible, dès que les travaux de
l'Assemblée le permettront.
Lu réunion du conseil des huit n'a pasdonné ce qu'on en avait espéré. On sait queconformément à la décision de l'Assemblée

le conseil devait inviter les gouvernements
à s'entendre pour que l'un d'eux s'offrît en
médiation entre l'Arménie et les khémalis¬
tes. Il ne vint que six membres sur huit;'MM. Tittoni et Léon Bourgeois étaient ab¬
sents, ces derniers retenus par la troisième
commission. Les six membres présents n'ont
pu parvenir à un accord. On assurait ce soir
que le conseil s'était heurté à des objections
soulevées par M. Balfour.

Photo Mariani.
LE CABINET DE L'AMBASSADEUR DE FRANCE AU PALAIS FARNESE

personne n'échappe en ce moment : celle de
son logement. Où va-t-on îogai notre ambas¬
sadeur près le Vatican ''
L'ambassade de France près le Saint-Siège

11'eut jamais de palais qui fût sa propriété.
Sous Louis XIV, elle logea au palais Farnèse;
au dix-neuvième siècle, au palais Colonna; puis
après, en 1870, au palais Rospigli-osi, où s ins¬
talla M. Lefebvre de Béliaine, et enfin, du
temps de MM. Poubelle et Nisard, au palais
Santa-Croce, place Caïroli, où turent descendus,
en 1904, les panonceaux de la République fran¬
çaise pour la dernière fois après la séparation.
Il n'y eut plus alors à Rome que trois am¬

bassades près le Vatican : c'étaient celles d'Au¬
triche, d'Espagne et du Portugal.
L'ambassadeur d'Autriche logeait dans ce

beau et imposant palais de Venise, qui avait été
expressément réservé à l'Autriche, en 1866, au
moment de la cession de la Vénétie à l'Italie.
L'ambassade d'Espagne au Vatican possède

encore le célèbre palais de Ja place d Espagne,
dont Stendhal nous a laissé une si belle des¬
cription au soleil couchant.
Quant au Portugal, il aime les changements

et, assez mauvais locataire, dit-on, quelquefois
en retard pour les paiements, il se déplace
souvent.
Parmi les légations près le Saint-Siège, celle

de Prusse — que Berlin voudrait transformer
en ambassade — est installée somptueusement
au palais Borghèse, à Rome, où sont conservés
de très nombreux souvenirs de la famille Bona¬
parte. Palais et souvenirs sont depuis 1909 la
propriété de l'Allemagne.

*
* a

Les ambassades près le Quirinal ne possèdent
pas d'immeubles en propriété, sauf l'Allemagne,
bien entendu, propriétaire de l'ancien palais
Cafarelli. proche du Capitole, et l'Angleterre,
qui est installée dans une luxueuse villa près
de la Porta-Pia. Les autres ambassades, y com¬
pris celle de France, sont en location. »
La France est locataire du célèbre palais Far¬

nèse depuis 1873, où elle pale un loyer annuel
à l'ancien roi de Sicile, qui a hérité de l'œuvre
magnifique de Michel-Ange et de Sangal-lo.
Nous donnons une vue du cabinet de .travail

de notre ambassadeur au palais Farnèse, pièce
vaste, somptueuse, et qui est décorée de deux
magnifiques tapisseries représentant des scènes
d'« Esther »

Ce n'est pas sans peine que La France s'ins¬
talla eu palais Farnèse, qui était inoccupé, en
1873, quand le duc de Noailles, fut nommé am-

longer. Trois ans, c'était mie situation tempo¬
raire. Quand on vit les meubles de l'ambassa¬
deur installés au premier étage de ce palais,
d'ailleurs délabré, ce furent de véritables cris
de colère contre le pauvre roi, qui savait bien
à quoi s'en tenir sur l'occuDation définitive de
la maison de Savoie.
Depuis, la France a organisé au deuxième

étage l'Ecole française d'archéologie de Rome.
De nombreuses réparations ont été faites par
nous dans ce vieux psflais qui aurait besoind'une réfection oomplète. On u remis des por¬
tes, remplacé des planchers, raccroché des ten¬
tures, installé l'électricité, construit un calori¬
fère, et sans y avoir du confortable, l'ambas¬
sadeur peut y vivre de façon décente. On y a
même donné parfois des fêtes brillantes, qui ont
laissé à Rome un souvenir dans la mémoire
des vieux mondains, tel le « Ricevimento » de
1891. Ce « Ricévimento » est. un usage romain :
chaque ambassade, l'année de son installation,
reçoit dans une grande fête. Ces réceptions
avaient pour but, à l'origine, de présenter au
diplomate nouvellement arrivé toutes les "per¬
sonnalités ayant rang à la cour et dans les
hautes administrations. Peu à peu, le nombre
des invités est devenu plus grand, la réception
officielle a disparu, et ces,fêtes ont été un pré¬texte à montrer le goût de l'ambassadeur et,
au besoin, son mépris de PéconeTiw»-

*
« *

Bien des fêtes ont donc été données dans ce
somptueux palais Farnèse, qui a tant besoin
de restauration, mais avant de les entrepren¬
dre la France aurait voulu devenir propriétairede ces vieux murs : les pourparlers allaient
aboutir quand M. Clemenceau arriva au pou
voir.
M. Clemenceau fut hostile à cet achat, pour

des motifs où la politique n'avait rien à voir.
D'un autre côté, les Italiens se mirent à décla¬
rer qu'on ne pouvait laisser passer en des
mains étrangères ce joyau architectural. Et
pourtant, à ce moment-là, l'Allemagne occu¬
pait déjà la plus grande partie du mont Capito-lin. Là où s'élevait autrefois le temple de Ju¬
piter, flottait le drapeau allemand.
Quoi qu'il en soit, le projet fut abandonné.

Mais, depuis, un fait nouveau s'est produit, au¬
quel on ne peut dénier une certaine importan¬
ce : la guerre. L'Italie et la France ont versé
leur sang pour la victoire commune. Ce serait
peut-être le moment de reparler de l'achat du
palais Farnèse.

NEMO.

NOS CONTES INÉDITS

LOU BARBOT

Honneurs funèbres aux morts de la guerre
Des familles de militaires dont les corps

Font actuellement rapportés du front ont
demandé que des détachements en armes
(rendent les honneurs lors des obsèques de
tes militaires dans des villes de garnison
|t ces familles s'étonnent parfois parce
jq-u'il ne leur est pas donné satisfaction et
qu'une simple députation est envoyée aux
jpbsèques..
Dans le but de renseigner le public sur

les dispositions arrêtées par le ministre le
:énéral commandant le C. A„ prescrit que
1 note ci-dessous soit communiquée à la

toresse locale sous la forme :
f L'autorité militaire nous prie d'insérer la
•pote suivante :

« Le Ministre de la guerre a prescrit que
les honneurs funèbres seraient rendus
Jlaus les conditions fixées par les articles
133 et 1^6 du décret du 1er octobre 1909 aux
militaires (officiers, gradés et soldats) dont
(es corps seraient transportés après exhu¬
mation de la zone des armées dans une
jfllle de garnison.

» Ces honneurs funèbres, par application
lies articles 137 et 116- sus-visés, consistant
En l'envoi de députations variables avec la
"âtuation militaire du défunt; ils sont exclu-
ifs, sâtlf pour les officiers généraux, de la
résence de détac ements en armes.
» Les exigences du service, aussi bien

Sue la faiblesse des effectifs d'une part et
le nombre considérable des convois funè¬
bres à attendre des transferts de corps en
cours d'autre part, ne permettent pas de
s'écarter de la règle générale,
f » Les familles des militaires tués à l'en¬
nemi ou décédés en campagne doivent ce¬
pendant rester assurées, si modeste qu'en
Boit la manifestation, que le culte des morts
teste t-ouioura sacré dans l'armée, »

Six condamnations pour trafic ds farines
Paris, 22 novembre. — Le tribunal correc¬

tionnel a rendu son jugement dans l'affaire
du trafic des farines et a prononcé les con¬
damnations suivantes :
Léon-Marcel Weill, fabricant de pâtes ali¬

mentaires à Issy-les-Moulineaux, quatremois de prison, 3,000 fr. d'amende
Louis Francon, représentant de commer¬

ce à Paris, deux mois de prison, 5,000 fr.d'amende.
Marcel Quilbert, minotier à Armières (Eu¬re), six mois de prison et 5,000 fr. d'amende.
Fernand Demonceau, employé de com¬

merce à Vitry, deux mois de prison et 500
francs d'amende.
Elie Salle, fabricant de pâtes à Aubervil-liers. 500 fr. d'amende.
Nisson Schwetz, fabricant de pâtes à Pa¬

ris, 1,0C0 fr. d'amende.
Le tribunal a ordonné, en outre, une in¬

sertion de son jugement et l'affichage à la
porte des établissements Weill et Quilbert.

L'arrivée à Paris des souverains d'Espagne

Paris, 22 novembre. — Le roi Alphonse XIII
et la reine d'Espagne, venant de Londres, ac¬
compagnés de la marquise de san Carlos et
du comte de Torrecilla, sont arrivés à Paris
ce soir, à 10 h. 15, pai train spécial. Le roi
s'est entretenu sur le quai avec l'ambassadeur
d'Espagne, le personnel d" l'ambassade et les
membres de la colonie espagnole venus saluer
les souverains. Il s'est ensuite rendu à pied
dans la cour du départ, entre une double haie
de gardes républicains qui ont rendu les hon¬
neurs. Le roi est parti aussitôt pour son hô¬
tel. Il doit quitter Paris mercredi prochain,

Cette année-là avait été mauvaise pour
les habitants de Gujan-Mestras. Les épis
s'étiolaient sur leur tige. Les vignes avaient
cet aspect lamentable qui présage les ré¬
coltes « jalouses ». Un mal secret semblait
ronger leurs ceps.
En vain la science des agronomes avait-

elle été mise à contribution. Leurs remè¬
des furent inefficaces contre un ennemi qui
n'appartenait pas à la famille du mildew,
de l'oïdium eu du black-rot.
C'est alors que des marins gujanais déci¬

dèrent de recourir aux grands moyens. Par¬
mi les gars les plus éloquents du pays fut
ohoisie une délégation qui eut mission
d'aller consulter le curé d'une paroisse voi¬
sine. Le saint homme passait à bon droit
pour fort serViable et quelque peu clerc en
les matières les plus diverses.
Dans son presbytère, tout blanc et fleuri,

il accueillit cordialement ses amis les ma¬

rins. Leurs doléances, il les écouta avec un
bon sourire. Puis, se recueillant quelques
instants, ainsi qu'il sied avant de prononcer
uh jugement décisif, il déclara :

« Le mal dont meurent vos vignobles,
c'est « lou barbote ! »

Qu'était-ce que oe barbote mystérieux,
dont la malignité s'attaquait aux fruits de la
terre ? Etait-oe un insecte pernicieux dé¬
pêché par Satan ? Etait-ce quelque bête
apocalyptique ?
Les Gujanais ne songèrent pas à préciser

ces détails. Us reçurent, comme paroles
d'Evangile, la sentence de M. le Curé, et
s'enquirent seulement des moyens propres
à détruire ce fléau. M. le Curé leur répon¬
dit qu'il fallait en exorciser leurs vignobles
au cours d'une procession solennelle.
Les délégués, roulant leur béret dans

leurs mains, remercièrent bien vivement
M. le Guré pour son obligeance et ses avis,
puis s'en allèrent rassérénés.
Quelques jours après, en effet, la pro¬

cession eut lieu. On put voir la population
gujanaise suivre, avec une déférence re¬
cueillie, le prêtre qui, dans les vignobles,
parmi les pampres jaunissants, procédait
aux cérémonies traditionnelles de l'exor¬
cisme.

L'affaire avait fait quelque brun autour
du bassin d'Areachon. Des Parisiens en vil¬
légiature la trouvèrent « bien bonne ».

Dame ! tous ces gens du Nord, ça les éton¬
ne, n'est-ce pas? ces histoires méridiona¬
les. Ça les surprend comme un soleil trop
brillant, ou une pointe d'ail dans le gigot.
Une rivalité, toute amicale d'ailleurs,

existe entre les marins du bassin. Ceux
d'Areachon et de La Teste eurent
l'idée de faire rire un brin les Parisiens aux

dépens des Gujanais. Un jour donc l'un
d'eux, promenant des baigneurs dans un
voilier et apercevant une « pinasse » mon¬
tée par des pêcheurs de Gujan et de Mes-
tras, se mit à crier, à pleine voix, dans leur
direction ■

« Hé ! lou barbote ! Hé ! lou barbote ! »

Et de rire, et de narrer avec maintes en¬

jolivures imaginées l'bistoire'de la proces¬
sion.
Ce fut dès lors comme une traînée de

poudre. L'appellation se répandit à travers
le bassin. Pendant toute la saison une « pi¬
nasse » gujanaise ne put croiser un autre
bateau sans que retentissent aussitôt les
cris de « lou barbote ! lou barbote ! »

D'abord les marins gujanais songèrent à
regimber. Comme ce sont de solides
gaillards, ils administrèrent quelques cor¬
rections à leurs railleurs. Mais détruit-on
jamais un surnom ? Ils prirent donc le meil¬
leur parti, celui de rire avec les rieurs. Eî
c'est un Gujanais qui me raconta lui-même
cette histoire du barbote, tandis que nous
savourions un plat succulent de « rougets »
du bassin, sous la tonnelle de Bélisaire, au
Cap-Ferret.
D'ailleurs, avec le temps, l'anecdote per¬

dit de son intérêt. La guerre survint. Les
habitants de Gujan et de Mestras s'illus¬
trèrent par d'autres exploits. Les années
suivantes, l'on n'entendit plus les côtes ar-
cachonnaises retentir du fameux surnom.

Quant au barbote, gêné sans doute d'une
popularité aussi inattendue, il n'osa plus
montrer, si l'on peut dire, le bout de son
nez. Il faut croire qu'il a été bel et bien
exorcisé, car, depuis oefte époque, dans la
région gujanaise, les récoltes sont abon¬
dantes et les vignes prospères.

Henri BOUFFARD.

L'emploi obligatoire des mutilés de guerre

Paris, 22 novembre. — La commission de
codification des lois ouvrières du teacat,présidée par M. Strauss, a discuté cette
après-midi le rapport de M. Maurice Sar¬
rau 1 sur l'importante question de i'empioiobligatoire des mutilés de guerre. Le rap¬
port justifie par de puissantes raisons d'or¬
dre économique, social et moral le prin¬cipe du projet de loi voté par la Chambrele 25 mars 1919. Le législateur a protégéen raison de leur faiblesse les femmes etles entants. Il intervient même en faveurde 1 ouvrier adulte.
Le rapport rend compte de la consulta¬tion laite par ia commission auprès desChambres de Commerce . nombreuses sontcelles de ces Compagnies qui se manifes¬tent favorables au principe de l'emploi obli¬gatoire. Le rapporteur propose cepen¬dant de profondes modifications au texte

voté par ia CLambre. L'erreur de .a Cham¬
bre, suivant lui, a été de prendre en con¬
sidération l'invalidité physiologique, alorsqu'il est plus Juste de tenir compte de 1'in-vaJ.idltâ professionnelle, c'est-à-dire du de-

§ro de diminution de la capacité de travail'un ouvrier par rapport à un emploi dé¬
termine. C'est sur ce dernier principe que
repose l'économie des modications intro¬
duites dans le projet de la Chambre.
Le projet, tel qu'il ressort du rapport deM. Maurice Sarraut, offre aux employeursde précieuses garanties et aux mutilés un

titre qui à sa source n'est plus dans je tauxde leur seule invalidité, mais dans celui
surtout de leur capacité. Il pose pour lesmutilés non pas la question du droit à
l'existence, mais la question du droit au
travail. Il y a environ 1 million 500,000 an¬ciens mobilisés qui bénéficieront d'une
pension en vertu de la loi du 31 mars 1919
alors qu'il existe en France environ 8 mil¬
lions de salariés. Le rapporteur pense qu'enarrêtant la proportion des emplois à réser¬
ver aux mutilés et réformés au prorata de
1 pour 10 du personnel total de chaque
catégorie d'établissement tous les pension¬nés de guerre treuverent sans difficultés
un emploi.-.

La crise des logements
Paris; 22 novembre. — Le Conseil munici-

ngu??lent 0CCUPÛ aujourd'hui dela difficulté qu éprouvent les Parisiens à seloger et aussi de l'accroissement du nombredes appartements meublés par des mercan-tis qui spéculent de façon éhontée sur les
prix de location. Près de 450.000 personnessont, paraît-.l, à la recherche fûn loge¬ment. Il serait souhaitable que le proiet de'lnitoon rriTÎ i-»-vA-rr/-,4 + .J

du commerce
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'i'fitenu qui prévoit la suppression decette spéculation, soit au plus tôt voté.

La conférence parlementaire internationale

Paris 22 novembre. — Le conseil généralde la Conférence parlementaire internatio¬
nale du commerce est actuellement réuni àParis, au Sénat, dans la salle des Brosses.M le baron Descamps, sénateur, ministredEtat de Belgique, présidait, assisté de M
Charles Chaumet, ancien- ministre, prési¬dent du comité parlementaire français Selze nations sont représentées, et M. Samuel-H. Gros, commissaire du commerce desEtats-Unis pour l'Europe a été délégué parson gouvernement.
Le conseil a entendu un rapport de MEugène Baio secrétaire général de la Con¬férence, sur 1 activité de la Conférence de-

PH1S R ,rn°ls "e mal dernier, eù une assem¬blée plénièr-e s'était tenue à Paris.M Paul Delombre, ancien ministre,après un exposé très documenté, a faitadopter a 1 unanimité par le conseil un vœu
demandant à la Société des nations de bor¬
ner sa tâche, chaque fois qu'elle le peut, àharmoniser mieux les efforts, et demandant
aux gouvernements et Parlements de n'ac¬
corder leur concours à de nouveaux orga¬nismes internationaux que dans la mesure
où ceux-ci ne feraient pas double emploi
avec ceux qui existent déjà, afin de préve¬nir la constitution d'une bureaucratie inter¬
nationale dont les résultats seraient d'en¬
traver l'initiative privée et d'enfler déme¬
surément, sans objet comme sans utilité, lebudget de la Société des nations.

La crise salutaire

Paris, 23 novembre. — Les commerçants ont
spéculé. Tout comme des gens de Bourse ils
ont joue a la hausse, ils ont acheté au plus
haut cours, bien décidés à revendre à des cours
plus hauts encore, et maintenant c'est la crise,
la crise salutaire d'où sortira le mieux, estime
M. Alexis Caillé (Petite République) :

« Pour le stockiste, pour le commerçant qui
avait spéculé à la hausse, il n'y a plus que
deux issues : la vente à perle ou la culbute. Dé¬
cidés à éviter celle-ci à tout prix, ils ne consen¬
tent pas à celle-là sans pousser de grands cris
depuis quelques semaines. Nous les entendrons,
ces cris, jusqu'au dernier jour de cette crise dou¬
loureuse, jusqu'au moment où le mouvement
de baisse aura été tel sur les matières premiè¬
res qu'un beau jour certains industriels trou¬
veront avantageux de se remettre à travailler,
que certains commerçants auront intérêt à
acheter « à très bas prix » ce qu'ils revendront
à «bas pri. » que les consommateurs pour¬
ront recommencer à consommer. Alors peu à
peu les choses ret rendront leur cours normal
tout doucement, puis plus vite, et on repartira
vers l'activité économique après une crise dou¬
loureuse mais salutaire. »

La réorganisation de l'armée
On est fondé à croire, selon la France Mili¬

taire, qu'à la suite des conversations et des
discussions de ces jours derniers, et cela en
plein accord avec les autorités civiles et mili¬
taires, le ministre de la guerre aurait entière¬
ment repris la question de la future organisa¬
tion de l'armée sous une forme plus large. El'e
comporterait en même temps qu'une loi de
recrutement basée sur le principe de dix-huit
mois de servioc, une loi de réorganisation très
complète que la Chambre pourrait examiner en
inêine temps que la première.
Les fonctionnaires
Clément Vautel (le Journal), à propos des

résolutions votées par le cartel des Syndicats
de fonctionnaires, et notamment de celle rela¬
tive à l'« ajustement » des salaires, formule ce
petit catéchisme du fonctionnaire syndicaliste :

« D. — Ne conviendrait-il pas d'ajuster d'a¬
bord, non pas les appointements, mais le nom¬
bre des fonctionnaires ? Admettez-vous que
ceux-ci, pour gagner plus, soient tenus de pro¬
duire davantage ?

» R. — Je n'admets rien du tout.
» D. — A combien s'élèvera cette augmen¬

tation de dépenses de l'Etat?
» R. — M'est égal.
» D. — Où voulez-vous que l'Etat prenne l'ar¬

gent ?
» R. — Peu m'importe.
» D. — Les contribuables, déjà surchargés, ne

vont-ils pas protester?
» R. — Qu'est-ce que vous voulez que cela me

fasse ?
» D. — Exiger que le montant de tous les ap¬

pointements de fonctionnaires soit multiplié
par cinq, n'est-ce pas inciter tous les travail¬
leurs à formuler la même revendication ?

» R. — Je m'en bats l'œil.
» 1). — N'est-il pas à craindre que cet ajus¬

tement ne consolide définitivement la vie
chère ?

» R. — Je m'en moque.
» D. — N'oubliez-vous pas que si le fonction¬

naire est modestement rétribué, il est assuré
du lendemain ? Avez-vous pensé au chômage
qui sévit actuellement dans la plupart des cor¬
porations ?

» R. — Bah !
» D. — D'exigences en exigences, ne condui¬

sez-vous pas l'Etat à la faillite ?
» R. — Je m'en fiche.
» D. — Et si l'Etat ne met pas les pouces,

que ferez-vous?
» R. — La grève.
» D. — Est-ce là un état d'esprit compatible

avec le caractère et la mission d'un fonction¬
naire ?

» R. — Je m'en fous.
» Et ce citoyen pourrait ajouter que cette

philosophie assez égoïste est celle de tout le
monde. »

Sous marins plutôt que cuirassés
Cuirassés ou sous-marins ? Auxquels faut-il

donner la préférence ? Quel enseignement se
dégage do la guerre?

« L'Angleterre se réserve, écrit dans 'e Matin
notre collaborateur A. Delplerre. Elle ne s'est
encore prononcée ni dans un sens ni dans l'au¬
tre. Elle ne construit pas. Les Etats-Unis et le
Japon ont opté tout de suite pour les cuirassés;ils ont mis en chantier des superdreadnoughts
et de gigantesques croiseurs de bataille" de
40.000 tonneaux et plus. Quant à la marine
française, elle vient de prendre un parti qui est
de faire cent sous-marins. Poqr la premièrefois tous ceux qui ont voix au chapitre : mi¬
nistres, état-major général, conseil supérieur,
rapporteur du budget, sont tombés d'accord :
sans condamner absolument le cuirassé, tous
estiment que la politique navale de la France
exige présentement un programme de sous-
marins.

» Je crois qu'il y a lieu de se réjouir de cette
décision. Le contribuable français si surcharge
n'aura p>as à s'en plaindre : un cuirassé de
20,000 tonnes coûtait avant la guerre cent mil¬lions de francs. Maintenant qu'il les faut d'un
tonnage double et que les prix ont quintuplé,
nous aurions des bâtiments de ligne « d'un mil¬
liard chacun ! » Ce serait folie, d'autant que si.
une preuve a été faite pendant la guerre, c'estbien celle de la vulnérabilité dii cuirasse. A
nous en tenir à la 1 lotte française, on peut dire
qu'à partir de 191G tout cuirassé qui s'aventu¬
rait 011 mer avait une chance sur deux d'être
envoyé par le fond. Les noms sont dans toutes
les mémoires : « Gaulois », « Sulfren », « Dan¬
ton », etc. Pour subir ce même sort il nous reste
suffisamment de cuirassés. Inutile d'en cons¬
truire d'autres qui seraient autant de milliards
fort compromis. Pour huit ou dix millions au
contraire — et qu'est-ce que huit ou dix mil¬
lions par les temps qui courent ! — on aura un
excellent sous-marin.

» Certains ne manqueront pas de nier l'effl
eacité de cette arme. Il se trouve, en effet,' des
hommes qui prétendent n'avoir jamais été im¬
pressionnés par La guerre sous-marine alle¬
mande. Je les admire. J'ai été entre 1915 et
191/, comme lieutenant de vaisseau de réserve,
officier d'ordonnance de l'amiral Lacaze, alors
ministre de la marine. Je puis attester que,
hormis l'amiral, qui conserva — c'est une jus¬
tice à lui rendre — une sérénité imperturna-
ble, nous n'étions pas toujours au ministère
très rassurés... Lorsoue dans le premier semes¬
tre de 1917 nous dressions-chaque fin de mois
les statistiques des pertes de navires mar¬
chands, nous étions parfois impressionnés,
pourquoi ne pas l'avouer? Pour février 1917,500.000 tonnes coulées; en mars, 600,000; en
avril, 900,000 ! Pour ces trois mois c'était l'é¬
quivalent de toute la flotte marchande fran¬
çaise disparue, la dixième partie de l'immense
flotte britannique !

» Nous nous disions tout naturellement : « Si
» cela va ainsi « crescendo », si la progression se
» poursuit à cette allure, nous ne serons pas
» fiers à la fin de Tannée !... » Si je rappelle ces
souvenirs, c'est qu'il est vraiment trop com¬
mode, trois ans passés, de dire qu'on n'a jamais
eu peur et que le sous-marin est un engin pré¬
caire, à preuve qu'on a bien su mater les flot¬
tilles allemandes. Cette dernière assertion ap-
I>elle aussi un commentaire. A la vérité, les
armes forgées par l'amiral Lacaze : canonniè¬
res, chasseurs, appareils d'écoute, grenades,
hydravions, etc., et utilisées par ses succes¬
seurs rue Royale, conjointement avec les puis¬
sants moyens de l'Amirauté britannique, ml-
reni a mal, fin 1917 et commencement de 1918,
d'assez nombreux sous-marins allemands : une
soixantaine peut-être. Mais si l'effort ennemi
avait été plus soutenu; si le kaiser, si le haut
étabmajor impérial ne s'étaient pris à douter
de l'efficacité de leur guerre sous-marine; si
les chantiers allemands, qui avaient fourni jus¬
qu'à vingt et un sous-marins tout équipés dans
le seul mois de février 1917, n'étaient tombés à
six, puis à deux unités de production par mois,
quels résultats les « pirates » n'enssent-ils pas
obtbtenus ! »

Joffre le silencieux

Plusieurs voix de grands chefs se sont faventendre récemment, à propos des discussionjouvertes sur la conduite de la guerre. Joffre n'jlien dit. Parlera-t-il ? Un officier supérieur djson état-major a dit à un rédacteur de la Vio
toire :

« N'espérez pas obtenir du maréchal une en
Lrevuc quelconque. Même si vous réussissiezà l'approcher, il se refuserait à vous faire lo
moindre déclaration sur quoi que ce soit. De
puis la guerre, le maréchal n'a accordé qu'un*seule interview, et encore par surprise, à ua
journaliste américain. Aussi il dément formel¬
lement tous les propos que l'on peut lui prêter,

» — Mais le maréchal n'avait-il pas formé,
un moment* le projet d'écrire ses mémoires,
qui lui auraient servi à établir la vérité suï
certains faits, et en même temps à répondre à
certaines critiques?

» — Cela est vrai, niais il y a renoncé. Son
œuvre est connue et s'appuie sur des docu¬
ments qu'il est loisible de consulter. L'Histoire
ïe jugera. Il ne veut pas que l'on puisse dire
qu'il a essayé de lui forcer la main. Aussi, Jl
loin de rechercher ia publicité, il fuit et redoute
tout ce qui pourrait sembler être une réclame
personnelle. 11 ne demande qu'une chose, c'est
qu'on le laisse travailler, continuer à faire
son devoir. C'est son seul désir, son seul or¬

gueil. Cela est fait pour surprendre, à notre
époque d'arrivisme, mais cela ne manque pas
de grandeur et est digne du chef probe et loyal
que fut toujours le maréchal. Qu'on l'attaque,
qu'on le calomnie. Que voulez-vous que cela
lui fasse? Il ne discutera avec peisonne, ne
répondra à personne. Rien ne le fera plus sor-
tir de son silence. Les laits suffisent à défenqre
son œuvre. Qui peut blâmer le maréchal d'esti¬
mer qu'au-dessus des hommes et des querelles
il y a le pays, et de vouloir lui consacrer toutes
ses dernières forces ? »

La reprise des relations
avec le Vatican

Le Gaulois publie les documents dont il a êtli
fait état à la tribune de la Chambre, au coura
de la discussion relative à la reprise des rela.
fions avec le Vatican, et qui consistent dans
des lettres échangées entre M. Denys-Cochin,
alors sous-secrétaire d'Etat des affaires étran¬
gères, et S. E. le cardinal Gasparri, secrétaire
d'Etat, du Saint Siège. Dans une lettre du 4
juin 1917, M. Denys-Cochin demandait si la
création d'un régime spécial pou<r le gouverne-
ment des églises grecques unies comportait la -w

disparition ou même une modification du pro- *
tectorat jusque-là exercé par la France suï
les pays méditerranéens du Levant. Dans sa
réponse, le 26 juin, le cardinal Gasparri don¬
nait d'abord à son correspondant l'assurance
que l'établissement d'un nouveau dicastèra
ecclésiastique ne changerait en rien la situa¬
tion du protectorat français :

« Avant tout, disait réminent prélat, k
est utile de se rappeler que le protectorat
français en Orient repose sur un triple fon¬
dement : 1" les capitulations ; 2° l'ordre don¬
né par le Saint-Siège aux communautés re¬
ligieuses du Levant de s'adresser pour leur
protectorat à la France: 3° quelques préro¬
gatives accordées par le Saint Siège à la
nation française en raison des mérites ac¬
quis par la France en Orient dans le cours
des siècles. »

Sur ces trois points, le cardinal Gasparî
donnait les meilleures assurances de la
bonne volonté du Saint Siège à maintenir
les droits français, en indiquant seulement
les réserves de droit et de fait résultant
(les droits éventuels des autres nations, et
en rappelant que « c'est le Saint Siège qui
a constitué la France, de préférence à tou¬
te autre nation, la protectrice des catholi¬
ques en Orient ». Mais il faisait ressortir
ia nécessité d'un accord étroit entre la couï
de Rome et le gouvernement français.

LA VIE SPORTIVE

Aimez-vous les championnats ? On en a
mis partout. Du Nord au Sud, de l'Est à
l'Ouest, ils ont l'ait rage, dimanche. Les vic¬
toires écrasantes voisinent pêle-mêle dans
les mêmes comités avec les pénibles victoi¬
res, et pour ne point faillir aux usages, bro¬
chant sur le tout, quelques matches nuls.
Cependant les ténèbres commencent à sa

dissiper; une vague clarté colore l'horizon,
et d ores et déjà, sans jouer à la pythonisso,
il est possible à l'aide de jumelles, de voir
déboucher dans la ligne droite les silhouet¬
tes encore imprécises de certains favoris.
Voici le Stade Toulousain, colosse magni¬

fique, qui. après avoir dispersé l'armée de
Samt-Gaudens, vient de repousser victo¬
rieusement l'assaut des Albigeois. Sauf ac¬
cident, 'la première place ne peut lui échap¬
per.
Derrière lui, Montauban, Saint-Girons,

Albi, le T. O. E. C. et Saint-Gauden-s se li¬
vrent une lutte sans merci, dont il est bien
difficile de prédire l'issue. Le T. O. E. C. a
toutes les peines du monde à triompher à
beaul-uu mis, ou Caujoile, marchand d'eaux
gazeuses, sort chaque dimanche de la limo¬
nade, pour conduire ses gars à la bataille.
D'autre part, l'U. S. Montalhar.aise et le
Stade Saïrit-Gaudinols réussissent tout juste
à l'aire match nul, le deuxième pour Alon-
tauban.
Si bien, qu'à l'heure actuelle, dans les

Pyrénées, le classement s'établit ainsi : Sta¬
de toulousain, 6 points; T. O. E. C., 5 points ;
M-ontauban 4 points; Sa-int-Gaudens, Albi et
Saint-Girons, 3 points. Il suffira d'un grain
de sable, d'un rien, pour que ce classement
soit chambardé.
Passez dans le Languedoc. Là aussi, le

paysage commence à se dégager des bru¬
mes épaisses. Béziers et Perpignan déta¬
chés, tiennent la tête avec 11 points chacun.
Narbonne suit avec 8 points; Carcassoiine
avec 6 points, et Lézigna» ferme la marche
avec 4 points. C'est donc entre la harka de
Béziers et les fougueux Catalans qu'aura
lieu le débat définitif pour la'première
place. , ..

Lès peilorinmices des deux leaders, di¬
manche, sont loin d'être brillantes. Perpi¬
gnan a eu beaucoup de mal à se débarras¬
ser de Narbonne par S à 4, et la rafale de
Béziers s'époumonna contre Lézignan pour
arriver à pondre trois essais. seulement.
Dans le Limousin, le C. A. Briviste et le

S. A, Universitaire, fusion des Etudiants et
de la S. A. de Limoges vont finalement se
retrouver nez à nez.
En Charente, c'est plus compliqué. La Ro¬

chelle. Rochefort, Cognac et Angoulême sont
sensiblement d'égale valeur. On y voit levS
Rochelais battre les Roehefortais par 4 points
à 3, et les Cognaçais s'assurer le meilleur
sur les Angoumoisins par 3 points à zéro.
Le second toux peut très bien les remettre
tous quatre à égalité de points Cela s'est vu
quelquefois dans le cours des siècles.
Dans l'Atlantique, le Stade Nantais a déjà

franchi le poteau d'arrivée. Il est cham¬
pion, sans douleur, car je ne pense pas que
la Nantaise ait la prétention de réussir, là
où le F. C. Yonnais a échoué par 11 points
à 3, ce qui constitue pour lui une jolie per¬
formance.

* *

A peine les guerriers du Stadocestc Tar-
bais, eurent-ils mis le nez à la portière, en
gare de Bagnères, que les mâles accents de
la « Mareillaise » retentirent. Et précédés
de la musique, encadrés par les pompiers
et escortés par une population enthousiaste,
les champions de France firent une entrée
triomphale dans la charmante cité.
Le Stade bagnérais, ayant fait litière de

toute ambition de victoire, avait tenu avant
tout à témoigner son admiration a 1 équipé
qui allait le vaincre quelques heures après.
Cela ne vous rappelle-t-il pas le fameux

«Ave Csesar, morituri te salut-ant ! » des
gladiateurs de la Rome antique? .

Ils succombèrent en beaute. les Bagné¬
rais, sous une telle pluie d'essais, que e en
était une bénédiction. De mémoire de Bi-
gourdan, on n'avait jamais vu pareille
'^Mais un doute m'assaille. L'an dernier,
le Stadoceste s'était promené iacanne àla
main, dans le championnat d Armagnac
Bigorre. Seul, Auch avait osé troubler cette
promenade de santé. „ ,

Aujourd'hui se dresse un nouvel advei-
sairé : c'est le Stade olympique lourdais.
Voici un gaillard dont on parlait peu ou
prou, mais qu'on classait parmi le., acteurs
moyens du drame qui se termine toujours
par la conquête d'une grande bassine, tout
zinc et cuivre plaqué, enfantée par le gé¬
nie du célèbre rétameur Brennus.
Or, il faut s'attendre à tout d'une ville

où le miracle fleurit comme l'aubépine dans
les haies.
Le F, C» auscitain, titulaire d'un match

nul avec Saint-Gaudens, vient de se faire
écrabouiller par les Lourdais. Telle est la
nouvelle stupéfiante apportée par le télé¬
graphe : vingt-huit points à zéro 1
Hé là ! camarade Duffour, et vouc bouil¬

lant Soulé (Jules), ne sentez-vous pas un
petit frisson vous grimper dans le dos ?
C'est le 5 décembre pue le Stadoceste tar-

bais va prendre la mesure du S. O. lour¬
dais. L'explication pourrait être orageuse,
car les Lourdais disposent d'une infanterie
redoutable, et on parle beaucoup des nom¬
més Hiauser et Bordes comme de gens ca¬
pables de forcer avec habileté les buts les
mieux cadenassés.
Voilà plus qu'il n'en faut pour alimenter

les discussions des stratèges de café, au¬
tour de la place Maubourguet.
Remarquez que toutes ces batailles offi¬

cielles n'ont pas empêché certaines équi¬
pes de matcher officieusement, c'est-à-dire
pour l'honneur. Ainsi, Bergerac est allé s'in¬
cliner avec grâce devant le Stade poitevin.
Sa défaite par 3 à 0 seulement donnera à
-réfléchir à son vieux rival le C. A. péri-
gourdin. La forme des Bergeracois s'amé¬
liore certainement.
Les Agenais ont été impuissants à raboter

l'établissement Carde, club de troisième sé¬
rie, avec lequel ils firent match nul. Si vous
rapprochez ce résultat du match nul entre
Langon et l'A. S. des P. T. T (3 à 31 de
l'autre match nul entre La Teste et Saint,-
André-de-Cubzac et du 4 points à 3 entre
Cadillac et Saint-Macaire. vous conviendrez
avec moi que le championnat de deuxième
série de là Côte d'Agent est bourré de points
d'interrogation, surtout si vous vous rappe¬
lez nue Libourne a fait match nul avec les
P. T. T., nue le même résultat est inter¬
venu entre T.a.ngon et La Teste, de même
qu'entre Cadillac et le C. A. cubzacais.
Et cela vous donne une itère idée de la

valeur des équipes de deuxième plan de ce
comité, dont la plupart sont supérieures à
beaucoun d'équipes de première série d'au¬
tres comités.
Quand nous aurons souligné le beau ré¬

sultat obtenu par Lavardac sur Castelia-
loux (3 à 01, les victoires du C. O. nérigour-
din sur Marmande (6 à, 31, d'Orfhez sur
Saint-Palais (24 à 01. de Maulêon sur Sous-
tons (8 à.0). et l'écrasement de l'A. S. Tl.
landaise par Henda.ve '35 à 01. nous pour¬
rons jeter un coup d'œil en Côte d'Argent.

En triomphant nettement de l'A. S. du
Midi, le S. A. Bordelais n'a lait que four¬
nir un document de plus a l'appui de la
brillante forme qu'on se plaît à lui recon¬
naître. Jugulé par les avants des Chemi¬
nots, il a su faire arracher ia décision par
ses trois-quarts. D'où l'avantage que pos¬
sède une équipe d'être armée dans toutes
ses lignes pour l'offensive.
Les Cheminots en ont fait l'expérience. Ils

n'avaient à leur disposition qu'une ligne
d'avants. A moins que celle-ci n'afhclte une
supériorité écrasante, il est très difficile
de lui faire gagner à elle seule la partie.
On peut en dite autant du C. A. Béglais.
Ses avants, laborieux et infatigables, n'ont
pu conclure, et ils n'ont pas eu la ressour¬
ce de s'en remettre de ce soin à leurs ca¬
marades des lignes arrières, plus aptes à
se détendre qu'à attaquer.
D'où, le deuxième match nul de- Bègles.
Quant aux Etudiants, qui paraissaient

mieux équilibrés, il semble que leur demi-
échec provienne d'une erreur de tactique.
Contre Bègles, il n'y a qu'un recours ;

donner de l'air à la balle, la faire voyager,
et, lorsqu'on a des trois-quarts de la taille
de ceux du B. E. C., les nourrir encore et
toujours.
Le Stade Bordelais n'a pas commis la mê¬

me erreur.
Connaissant la force du pack de la Section

Burdigalienne, et confiant dans la supério¬
rité de ses propres arrières; il les a fait
donner à fond. En football comme à la
guerre, le grand principe est d'attaquer avec
l'arme que Ton croit la plus forte, partant,
la plus propre à culbuter l'adversaire. Il
faut reconnaître que le S. B. U. C. se pré¬
sente, en cette fin de novembre, beaucoup
plus redoutable que l'an dernier. Si ses
avants se mettent au niveau de ses lignes
arrières, nous pourrions voir, d'ici quelques
semaines, se reconstituer la grande équipe
d'avant guerre.
Au cours du match du Bouscat, le public

a fortement conspué l'arbitre pour deux
coups francs qu'il accorda a la Section,
parce que le demi du Stade attendait, pour
mettre la balle en mêlée, que tous ses avants
'"KtSi.S'.°non. «ai» ««« ■

primo, que l'arbitre est -là pour siffler, etnon
pour être sifflé; secundo, qu'il a simplement
appliqué le règlement. Que dit-il, ce rege-

ment ? Ceci : « Le joueur Chargé de metirs
le ballon en mêlée doit le faire immédiate¬
ment, et oe sans attendre que tous les
joueurs soient en formation de mêlée. »
On s'ingénie par tous les moyens à don¬

ner de La rapidité au jeu. C'est dans oe but
qu'on a modifié la règle du tenu, intermina¬
ble jadis, et qu'on cherche depuis des an¬
nées à supprimer la mêlée et à la remplacer
Ear une remise en jeu moins compliquée.a Northern Union d'Angleterre, Fédération
professionnelle, va plus loin : elle demanda
qu'il ne soit pas permis de mettre le bal¬
lon en touche d'un coup de pied, à moins
que Ton ne soit pas dans ses propres 22 mè¬
tres; qu'il ne soit pas permis à un demi
de tourner autour de sa mêlée tant quo la
balle n'est pas sortie, etc.
Dans le cas qui nous occupe, il est juste

que l'équipe dont les avants sont les pre¬
miers sur la faute où doit se tenir une mê¬
lée puissent jouer la balle. Tant pis pour
les traînards !
Une fois de plus, le public a eu tort de

crier, et- l'arbitre a eu raison de pénaliser,

* *

La Côte Basque donna sur toute la ligne,
Dans ce comité, on liquide les champion¬
nats sans reprendre haleine. Les Dacquoia
ont eu nettement raison des Biarrots. C'était
généralement prévu. Entre le Boucau et Pau,
ce fut plus disputé. Fraternellement, les
deux équipes prirent une mi-temps cha¬
cune à son compte, mais pas le moindre
essai,
— Puisque v-pus êtes sur ce chapitre, dé¬clara le Président de la Bourse des Pieds

Humides, — qui selon son habitude venail
d'entrer sans se faire annoncer, — laissez-
moi vous toucher deux mots de ia cérémonie
de Bayonne. Vous pensez bien que j'étais dsla fête. Arrivé la veille, j'avais pris la tem¬
pérature à la Bourse des Pieds Humides,
Elle se tient place de ia Liberté, sur la
coup de midi. D'un» côté, les supporters ds
TA. S. Bayonnaise; de l'autre, ceux ds
l'Aviron Bayonnais. Ils n'en l'ont pas, er,
Russie, des Soviets en plein air, comme
ceux-là. Bref, j'étais fixe. Tout Bayonne
était en révolution.
Mais c'est sur le terrain de Hardoy quele spectacle fut empoignant. Imaginez descentaines d'autos débarquant des sportsmen

de tous les points du pays basque, des Py¬
rénées et des Landes; des milliers de bérets,
un soleil radieux, un bourdonnement inces¬
sant, des interpellations, des cris, et, à
chacun des deux essais marqués, une forêl
de makilas se dressant au bout des bras, des
gens dansant le fandango, et une immense
clameur sortant de toutes les poitrines pom
se répercuter à l'infini dans le ciel d'un
bleu implacable.
Ah ! j'ai vécu là des minutes inoubliables.

L'heure était grave. L'Aviron fit donner Ja
Vieille Garde. Et je fus surpris et ravi eu
même temps de voir Roe dans la ligne dif
trois-quarts, et Fernand Forgues dans les
avants.
Les vieux, mon cher, ils sont toujours là.

Roe a fait marquer l'essai et Ta transformé,
et je ne parle pas de ses coups de botta
formidables. Quant à Forgues le Chevelu,
ce jeune homme de trente-cinq ans et quel
ques mois, il faut l'avoir vu, sa tignasse au
vent, — tignasse sur laquelle on dirait qu'il
a neigé, — attirer sur ses robustes épaules
tout le poids de la bataille, pour laisser
les mains libres à Lasserxe et à Laurent
Sans ces deux liommes-là, l'Aviron sortaif
vaincu.
C'est que les jeunes de TA. S- B. ont étf

fantastiques. Ils ont battu le record du souf¬
fle, de la mobilité et du cran. Je n'avais
jamais vu huit avants de ce calibre-là, qui
vous forment une mêlée contre laquelle if
n'y a rien à faire, et qui, en dehors d'elle,
sont d'une activité vraiment diabolique.
Si ces gens-là avaient eu derrière eux la

cavalerie du Racing, de Perpignan, de Tar-
bes ou du Stade Bordelais, l'Aviron essuyait
un désastre.
Il a gagné, et, tout, bien pesé, il mérita

sa victoire, car, en football, U faut teni»
compte de ce que nous appelons impropre¬
ment la science. Or, sans conteste, 1 Aviron
a été plus scientifique que son adversaire.
11 manque à TA. S. B. un peu plus d'expé¬
rience, mère des combinaisons tactiques.
Mais, Vierge sainte, quelle équipe I
La situation en Côte Basque est donc la

suivante : Aviron Bayonnais, 9 points; Dax,
8 points; Le Boucau, 5 points; Pau, 4 points!
Biarritz et A. S. Bayonnaise, 3 points (ceî
deux derniers ont un matcb à rejouer).
Voulez-vous mon avis ? conclut le Prési¬

dent, en s'en allant, eh bien ! c'est entre
Dax et l'Aviron que se jouera la finale, la
5 décembre.
Dussé-je m'y rendre « pedibus curn jam-

bis », en dix étapes, je ne râterai pour rien
au monde cette émouvante cérémonie.

Henry HQURSIANGOU

hippisme
Courses à Vincennes

Lundi 32 novembre

Paris, 22 novembre. — Journée très froide,
mais sport intéressant. « Roxane » a gagné le
Prix de Trimigo» avec une écrasante supé¬
riorité. Les places seules ont été disputées.
«Ruy-Blas» a Uni devant «Rebelle» et
« Ramscapelle ». « Chuburette » a gagné éga¬lement le Prix d'Antrigny en menant de bout
en bout. « Queen » et « Querelleur » se par¬tageaient les accessits. « Quérido » était malparti.
Le Prix Cormellles est revenu à « Riviera »qui a battu « Redova » grâce à une grossefaute commise par ceaié-ci à la montée « Ro¬sette » troisième devant « Reine-d'Atout »
Le Prix de Pirey a donné lieu à une fortesurprise. « Oublie », bien parti et qui n'a pascommis une seule faute, n'a jamais pu êtreremonté par le grand favori « Quasimodo »

qui devait se contenter de la deuxième placédevant « Portici ».
Dans le Prix Janval, « Khiva » a dû céder

bientôt le commandement à « Oville », qui de¬
vançait « Ostende » et « Kiretti ». Tout à la
fin, « Oscar » venait s'emparer de la deuxième
place.
Le Prix de Pereigne est resté à la favorite

« Célestine », battant nettement « Quinolo-IV »

et « Pax-11 ». A. BERNARDIN.
PRIX DE TREMIGON (trot monté), 1,000 fr., 2,300

mètres :

1. Roxane (L. Boudet), à G. 29 50 20 50
M. J-, Ballenger «....m. P. 16 50 10 »

P. 84 50 41 501 RUY-BLAS (Bouif&rd), »
Mme D Vioto. Hugo

3. Rebelle (Deruyter), à _ ... „ „

M. O. Forestier
D

Non placés : Rameur (R Deveaux , Roseraie (M-P.
Vieil Ralph-Leyborn (P Daubichon), Rayon-d Or (M.
Chéron), Ramscapelle (Verzèle), Rafale (Labayle), Ré-
cepta (Cadichon), Ramoneur (C.-H. Roussclet), Ramoneur
(L.) (Fumât). — Durée : 1er. - 41"; 2e, 3' 46" 2/5; 3e,
3- 47" 2/6. Roxane (Kœnigsborg «t Perfora) est en-
traînée par Neuville
PRIX D'ANTOIGNY (trot monté), 5,000 fr., 2,500 mi-

très .

1. QUIBERVILLE (X. Bernardin), à G. 24 » 15 »
M. Le prince Sturdza P» M 50 7 50

2. Queen (A Méquignon), «
M. Pollet P» 45 50 23 50

3. Querelleu (C. de Mazières) à
M. C. de Wazière* P. 28 50 12 50

Non placés : Quérido (L. Dufour), Quinto (Potier),
Quan-Ba (A. Forcinal), Qui-Sait 1 (Jeandot), Quêteuse
(Verzele), Quo-Vadis (A Viel), Queen (M.) (Sourda),
Quennevières (M. de Moussac). — 1>lée : 1er, 3' 50" 1/5;
2e* 3* 54" 4/5; 3e: 55" 4/5. Quiberville (Kentucky et
Junon) est entraîné par X Bernardin.
PRIX DE CORMfELLES (trot attelé), 5,000. fr., 2,500mètres ;

1. Riviera (Simonard), à G. 37 » 35 50
M. Thiéry de ^abanes P. 19 » 14 50

2. RE DOWA (Guéroult), à
M. G. Bontant ..../ ; p. 15 50 8 503. Rosette (Demorissi), à M Faurand. — Non placés :Reine-d'Atout (C. de Waziêres), Rita (Th. Monsieur),Reve-à-Toi (Cadichon i Ryais (Gougeon). — Durée : 1er.
5l"' 2e- 3' 57" 1/10; 3e. 3' 57" 3/5. - Riviera (Képlerot lapageuse) est entraînée par Simonard.
PRIX D'EVRECY (trot monté), 8,000 fr., 2,800 mètres :

j. Oublie fJeenrfoti, à G, 106 » 67 »

M. Auberge — - p- 18 60 M *
2. Quasimodo (Lintani), _ 1.

à M. L. Olry-Rœderer — P- " » 6 »

iDancourt et Dambleuse) est entraînée par Jeandot.
PRIX DE JANVAL (trot attelé), 8,000 fr., 3,000 me-

très :
... G. 163 » 132 50

1. Oville (Simonard), a. p. 45 50 25 »
M. Thiéry de Cabanes

2. OSCAR (C. Verzèle), à p, 21 50 8 »
M. A. Hémard """V

3. Ostende (M. C. de Wazieres), p. ® 50 S »
à M. O. de Waziérw 'j Ktiva ,BouIéy).

Non placés : Okahandja • 3rd), Oba (ÈeHftvre).
Neptune (Gitton) Ouistiti (H- gourro„bille). Masse.
Petit-Poucet (Herre b-1" buri). Kermesso (Faure),
néna (Poeyt, Octeville (E- é . jer 4' 40" 4/5: 2e,
Tapageuse (Vitelb (Reetvood et San-Barbe-
rine) est 'entraînée par Simonart 3 M#
PRIX DE PERCENEIGE (orose-countryl, 1",

mètres : G 37 50 17 50
1. CELESTINE (M. Marc), a - ' 18 » 9 »

M. lo vicomte de Penguilly
2. Quinola IV (U. Bouley é p 63 50 1' 58

M. Henri Blura
3. Pax-ll (M. Chauraud), au P 57 , 36 50

comte J- do Castellan
. o^iruite (M.

4. Mirtille (M. M°uley). - Non planés . ^
Luc), tombe; Quêteuse-Il (M. de \ Nlnon.
Quenouille-Il (M. Lecuyer), Gazelle-X (M. Bonin'' ,, ,«
VII (Hormont), Puteaux-Il (Mesliet), tombé ; Qua
(Berthelot). Quinton (Juste), arrêté; Quarantl)"e,j (An.
Dinel) * Punta-Gorda (Xaintes) tombée; QnoreltoUo l
diger),' tombé. - 5 long., 10 long. - Cé.estin.
et Turbulente) est entraînée par son propriétaire.



>

FOOTBALL
RUGBY

CE PREMIER MATCH DE SELECTION DE LA SAISON
Paris, 22 novembre. — C'est dimanche prochain, au

*tado des Iris, à Lyon, que se jouera le premier match
tic sélection de la saison entre l'équipe de France et
un team choir parir les meilleurs clubs de Paris Hau¬
te-Normandie, Lyonnais, Bourgogne, Alpes et littoralCette rencontre devait avoir heu au stade municipalmais à la suite de certains incidents fâcheux tel» nriÂ
^isie au mobilier de. 1» F. F. R. par u ville d.V«îU fut décidé de le faire disputa sut le terrain du LyonOlympique qui est situé dans la commune de Villeur.bane. DU1
Plusieurs foriaits sont signalds dans l'équipe de Fran-

», tel. qu ceux oe : Stru.-iano. Biilac. Thierry. ils-rieu et sans doute Bordes.
I*s remplaçants seront de classe et l'équipe sera debelle tenue. Elle ser\ 1-. suivante :
Arrière : Bonnes (Narbon J* trois-rma-rts *

ÏÏiioÏBXf'i GortdC?piRCF') 'm ,Salinié 'WgMnf.ssFrkâsr ife, ips>ayet (St-Gaudens), Boubée (Tarbes) Souiié in A S G )

Î^Tu
PuEeCoSP,^é. 8ene^USalinié6 «*•»-»» = Gonnet,
Equipe de séloctic

acîb[eîerGard?Iémirnfc /rR a]f •) ; trois-quarts : Janot (Gre-

Uriiiet (St. Fr.), Berruner (C.A.S.G.) Mauriat mrbvon). Forestier (S.C.U.F.) * ^aunat (F.C.
LyonK Pas'",i<,r ,d0

M. Ch. Gondouiu arbitrera.

«fàïïï. rlfauSSt6t,?tn Fo^Sdra.-enee°Xdeyi^o^^BSK flousquet°rBoubée.113*ionall'x : Bonne,. Cremai®
-Aiîf w "firme mf'Le <ï,mP"nd1 «mclrfne. joueursiar l'introducH Pu étre formé plus judicieusement
Tîarochez Guillermoz. Lln"-"ret- Eluére. de

LES DACQUOIS A BORDEAUX

>nt elnriI.eC. Plai3ir qU,! tous le3 sportsmeu bordelais
a* i'tt^ venue dimanche prochain, au Stadium,ae l Union sportive dacquoise.
Les Dacquon jouiss-ut, en effet, dans notre ville,l une excellente réputation et les exhibitions qu'ils yont fournies ont toujours été remarquables. U en sera

ae môme dimanche, c? le team landais possède actuel¬lement une forme exceptionnelle qui lui a permis, di¬manche dernier, de triompuer nettement du Biarritz-
Olympique par 9 points à zéro. Plus que jamais les
Dacquois ont de grandes chances d'aller fort loin sur
ta. route du championnat de France.
Et leur choc avec les Sabistes, dont le team s'affir¬

me chaque dimanche comme devant compter parmi lestout premiers, sera particulièrement intéressant.

Demandes de matches
S. A. BORDELAIS (3). — Sur terrain adverse ou au

Stadium, pour dimanche 28 novembre. Ecrire café Sainte
Projet.

BOXE
UN MATCH FRANCE-DANEMARK

Copenhague, 22 novembre. — Le match France-Dane¬
mark conclu entre deux équipes de boxeurs amateurs,
celle rie France fournie par le club pugilistique de Pa¬
ris, s'est terminé par la victoire de l'équipe française.
Celle-ci a remporté quatre victoires sur six. Voici les
résultats :

Poids mouche : André Gleize a battu Larsen. — Poids
coq : Cachon a battu Andersen. -— Poids légers : Drous-
se a battu Proustgaard. — Poids moyens : Picart a bat¬
tu Hôtel. Les Danois Nielscn et Frederikson, ont gagné
les matches poids plume et mi-moyen.

if routis contre barklett a bordeaux
C'est à l'Alhambra, samedi prochain 27 novembre, à

B h. 30 du soir, que le Wonderland Bordelais convie le
public à assister à ce grand événement sportif; Routis,
l'espoir non seulement Bordelais mais Français, va enfin
rencontrer le fougueux Barklett, le favori de l'écurie
Hellors, on 12 rounds de 3 minutes, giants de 4 onces.
Deux autres combats sont au programme et mettront
».ux prises les excellents et redoutables nègres, Lawson
et Edouard Charles contre deux adversaires nouveaux
fct réputés parmi nos pugilistes régionaux.

CROSS-COUMTRY
PRIX RAOUL LANGLOIS

Dimanche, 28, l'Union Athlét'^ae Bordelaise ouvrira
ta saison de cross-country pai b classique grand prix
d'ouverture attqual il a été donné, cette année, le nom
de Prix Raoul Langlois en souvenir du regretté cham¬
pion, tombé au champ d'honneur.
Tracé sur sept à huit kilomètres, dans les environs

de Lormont et Cenon, et dot' ch nombreux prix en es¬
pèces et en nature, il a réuni l'engagement des meil¬
leurs licenciés et de nombreux indépendants.
Engagements reçus jusqu'au départ qui sera donné

E 15 h. 30 précises, du petit bois de Bellevue (mi-côte
^es 4-Pavillons).

COURSES A PIED
BREVET PEDESTRE DES 10 KILOMETRES

(F. S. A. P. F.)
La distribution des brevets des 10 kilomètres aura

lieu dimanche 5 décembre, à 9 h. 30 du matin, au siège
du Comité du Sud-Ouest, café Mazarin (salons du pre-
B»çr étage).,

ESCRIME
EPEE DE GASCOGNE

Le comité de l'Epée -de Gasoogne, dans sa réunion du
taznedi 20 courant, a décidé que les séances d'entraîne¬
ment auraient lieu tous les jeudis, à 17 h. 30, au siège
ie la Société, 11, rue Thiad.

^ POIDS ET HALTERES
v cadine bat un record du monde

Paris, 22 novembre. — A la S. A Montmartroise, Ca-
dine vient de battre le record du monde du soulevé
de terré d'une main, que détenait l'amateur Ilobano
avec 175 kilos et professionnel Der.az avec 179 kiloe.
Cadine enleva tri» correctement 180 kilos.

FOOTBALL
ASSOCIATION

Demandes de matchee
J. S. DU BOUSCAT (2). — Pour le 28 novembre, sur

terrain adverse, et équipe troisième, pour toute la sai¬
son, sur terrain adverse. Ecrire à £. Roux, 56 avenue
Victor-Hugo, Le Bouscat (Gironde).
L'Aiglon (2) avec équipes correspondantes, sur terrain

£rTeJ8& pour les 28 novembre, 26 décembre, 20 février,13 et 20 mars.

Bordeaux ^urgence à M- Blondy, 20, rue Frisre,
DANS LES CLUBS

BASE-BALL-CLUB BORDELAIS. - Jeudi 25, réu¬
nion au siège, café Tortoni, à 8 h. 30. Samedi, entraîne¬
ment sous les ordres du champion américain Loys, de
la National' Ligue de New-Jersey.

BORDEAUX-SPORTING-CLUB. - Sous ce titre s'est
créée une Société pratiquant tous les sports, mais plus
spécialement le football association.
Les jeunes gens désirant en faire partie sont priés

de se faire inscrir- 1 la réunion générale qui aura
lieu le vendredi 26 courant, à 21 heures, au bar Dau¬
rade; 4, rue de la Maison-Daurade.

CYCLISME
LES SIX JOURS DE NEW-YORK

New-York, 23 novembre. — A la quatorzième heure,
tous les concurrents avaient parcouru 274 milles et huit
tour?. L'équipe Magln-Madden était en tête.

AUTOMOBHLISIVIE
LE COMMERCE DES AUTOMOBILES

AU SENEGAL

Le gouverneur général de l'Afrique occi.
dentale a communiqué à l'O N. C Ë les
renseignements ci-dessous relatifs au com¬
merce des automobiles au Sénégal :

« Le nombre des voitures importées a*u
Sénégal a été en 1918 de 91, dont 85 améri¬
caines et 6 françaises, plus 25 camions amé¬
ricains; en 191'J (décembre excepté), de 94
voitures, dont 87 américaines et 7 françai¬
ses, plus 31 camions américains.

" Les marques Ford et Overland repré¬
sentent presque la totalité de ces chiffres.

» Pour la campagne, les voitures doivent
être légères, résistantes et d'une force
moyenne de 20 HP. Elles doivent présenter
une grande^ stabilité, bien qu'assez hautes
ait-dessus du sol, à cause des routes à peine
tracées. Pour la ville, elles sont plus lour¬
des, confortables et d'une force actuelle de
12 à 15 chevaux.

» Les voitures américaines ont l'inconvé¬
nient de consommer beaucoup, et le changeleur fait perdre l'avantage de la modicité
du prix. Les voitures actuellement sur le
marché ont quatre ou cinq places.

» Outre les catalogues et prospectus, la
publicité dans les quelques journaux lo-
caUx peut donner de bons résultats.

» Toute maison désirant introduire ses
voitures dans la colonie, devra y posséder
un représentant ayant un garage et des
voitures exposées. Il devra avoir, en outre,
toutes les pièces de rechange nécessaires et
un petit atelier de réparations, comme cela
existe à Dakar pour les marques Ford et
Overland.

» La livraison devra Être rapide. Les voi¬
tures seront envoyées en caisses pleines. A
leUr arrivée au Sénégal, elles sont passi¬
bles d"un droit de douane de 5 % de la va¬
leur de la facture majorée de 25 %; de droits
d'octroi à Dakar et à Saint-Louis, de 5 % et
d'une taxe de port de 2 fr. par tonne. (Les
voitures étrangères acquittent de plus une
surtaxe de 7 % de la valeur).

» Les paiements sont faits en général à
livraison. Pour les maisons purement séné¬
galaises et pour les agents de la place, les
banques françaises ou étrangères, comme
la Banque de l'Afrique occidentale, la Ban¬
que de l'Afrique équatoriale et « The Colo¬
nial Bank » peuvent être utilisées.

O. N. C. E.

AUTOUR DE L'ÉCOLE
Les exercices physiques

et l'allégement des programmes

PETITES NOUVELLES
SPORTIVES

Des offres très importantes ont. été faites à François
Descamps pour que Carpentier accorde sa revanche à
Joë Becket en un match de 20 rounds qui se disputerait
à Londres. En tout état de cause, ce match n'aura lieu
qu'après le match Carpentier-Dempsey.

— Le projet de loi portant fixation du budget de
1921, prévoit que 35 millions 784,000 francs seront af¬
fectés au ministère de la guerre au titre de : a Edu¬
cation physique et préparation au service militare,
nstruction physique dans l'armée
Cette somme servira en grosse partie à payer l'édu¬

cation physique que recevront les soldats à la casdrne.

La nécessité des réformes dans notre sys¬
tème d'éducation n'est plus aujourd'hui con¬
testée. Une des plus pressantes est celle qui
a trait à l'amélioration de la race. L'école
peut travailler à cet objet par la culture
physique de l'enfance. Sans doute il ne s'a¬
git pas absolument d'une innovation. Les
programmes scolaires ont toujours com¬
pris l'éducation physique au nombre des
matières d'enseignement. Mais la gymnas¬
tique, qui en était l'application, apparais¬
sait aux yeux de bien des maîtres comme
une tâche accessoire, superflue, saus profit
réel et se voyait traitée en conséquence. On
la tenait pour la parente pauvre, acceptée
ici, tolérée là. proscrite la plupart du temps
ailleurs, en tous cas toujours négligée.
La guerre, qui nous a donné tant de le¬

çons diverses, a montré combien il impor¬
tait de préparer la jeunesse à la vigueur,
à la résistance et à l'endurance corporelles.
Elle a réhabilité l'éducation physique et au¬
jourd'hui ceux-là mêmes qui en considé¬
raient les exercices comme une occasion
d'agitation turbulente, destructrice de la
discipline et du travail intellectuel, n'en sont
pas les partisans les moins convaincus.
Nous allons donc la retrouver dans les

programmes primaires remaniés, au rang
que lui vaut son indiscutable utilité. Ce ne
sont pas de vagues demi-heures hebdoma¬
daires que les exercices physiques devront
prendre dans l'emploi du temps. Ce sont de
longs instants quotidiens, méthodiquement
remplis.
Une, objection se présente à ce propos tout

naturellement à l'esprit. Où prendre le temps
nécessaire, alors que les matières du pro¬
gramme actuel absorbent entièrement l'ho¬
raire journalier ?
L'hésitation n'est pas possible : il faudra

alléger les programmes, en diminuant l'é¬
tendue de quelques-uns. La compression se
fera alors sans difficulté. Il y a plus de
vingt ans que les instituteurs, dans leurs
Congrès, réclament cet allégement. Ils esti¬
ment — avec de bons esprits — que les pro¬
grammes de l'école élémentaire sont sur¬
chargés et que pas mal de temps se perd
en efforts stériles dans nos classes primai¬
res. Le moment d'examiner de près cette
opinion et d'en tirer la conclusion pratique
est venu.. Ce sera — c'est du moins notre
avis, — au cas où elle serait reconnue jus¬
te, tout profit pour l'avenir de la jeunesse
française.

T, AMBAUD.

BIBLIOGRAPHIE

LES « EXECUTRICES » BOLCHEVIQUES

Des documents saisis au cours des durs com¬
bats menés par les Polonais contre les bolche¬
viks, il résulte qu'à la suite de l'armée rouge il
existait une organisation composée de femmes
et dont le rôle était d'exécuter les sentences de
mort prononcées contre les prisonniers polo¬
nais. Ces condamnations s'accompagnaient de
supplices d'un raffinement asiatique. A la tète
de ces bourreaux féminins, se trouvait une des
principales héroïnes de l'ouvrage fameux
« l'Histoire extraordinaire et véridique de Ras-
poutine», le moine scélérat, dont le succès co¬
lossal se justifie par Tattrait d'une documenta¬
tion officielle cyniquement douloureuse. Un
volume 5 fr., chez tous les libraires et à l'Edi¬
tion Française Illustrée, 30, rue de Provence,
Paris.

LE PRIX GONCOURT

Nous croyons savoir que le remarquable ou¬
vrage de M. Jean de Pierrefeu, « G. Q. G., Sec¬
teur 1 », sera présenté aux dix membres de
l'Académie Goncourt pour l'obtention du prix
que cette assemblée va prochainement décer¬
ner. Aucune œuvre ne s'impose davantage, car
elle est passionnante comme le roman le plus
véridique, puisqu'elle est l'histoire même du
Grand Quartier Général, et de ceux par qui fut
conduite la guerre. De mémoire d'auteur, au¬
cun succès ne fut aussi mérité que celui qu'a
Fait le public au «G. Q. G., Secteur 1». Deux
volumes ensemble, 10 fr., chez tous les librai¬
res et à l'Edition Française Illustrée, 30, rue
de Provence, Paris.

r

C BORDEAUX
Pour l'Emprunt t

AVIS

Une nouvelle réunion du comité d'organisa¬
tion de la Journée du commerce a eu lieu
samedi 20 courant, dans les salons de la Cham¬
bre de commerce.
Au cours de cette réunion, à laquelle assistait

M. le préfet de la Gironde, ce dernier a trans¬
mis à la Chambre de commerce et aux grou¬
pements commerciaux et industriels les félici¬
ta ions et les remercîments du gouvernement
pour leur patriotique initiative.
Les détails de l'organisation définitive de la

Journée du commerce à Bordeaux et dans
le département ont été définitivement arrêtées,
v Comme suite aux informations déjà publiées
fâ ce sujet et pour les compléter, nous indi¬
quons que des bandes destinées à être appo¬
sées dans les vitrines, magasins ou comptoirs,
sont tenues gratuitement à la disposition des
intéressées, dans les bureaux du secrétariat de
la Ctiamhre de commerce, à la Bourse.
SYNDICAT DES MARCHANDS DE VINS

EN DETAIL

Appel urgent aux confrères
Une Journée du commerce a été désignée par

fous les forts groupements de Bordeaux et du
Sud-Ouest pour que la recelte de cette journée
Boit consacrée à l'Emprunt 6 % 1920.

Je ne saurais trop recommander à tous les
débitants du Syndicat de contribuer très puis¬
samment à ce geste du plus haut patriotisme,
qui apportera à la France victorieuse, en même
temps que son équilibre financier, la preuve
d'une puissance qui fait son crédit mondial
envié.
Fréter à la patrie, c'est plus que prêter à soi-

même. Sans aucune abstention, donnons à
l'Emprunt le montant de notre recette du 25
no\erribre 1920.

Ce geste nous apportera les heureuses con¬
séquences d'une vie relativement meilleur mar¬
ché. Souscrivons ! Souscrivons !

Le président du Syndicat,
SANT1NI.

T)

I
Idris, préoccupé par des soucis d'argent, .

— ce qui n'a rien d'extraordinaire par ces !
temps de vie chère, — entra dans une fu¬
rieuse colère en entendant la réclamation
de Mme Gerbier. Ne pouvant maîtriser ses
nerfs, il s'élança sur sa logeuse et la frappa
de plusieurs coups de poing. La pauvre
femme a porté plainte contre son Irascible |
locataire.

Les vols

Jeudi 9. — Ahmed ben Mohamed, Nicolas
Fazilleau, dit Alfred; Nicolas Fazilleau,
dit Bené : vol qualifié, complicité et rece!
de vol qualifié. Dix témoins. Arrondisse¬
ment de Lesparre. Ministère public, M. °,a-
raduc. Défenseurs . Mos Prieur, Chancogne
et Cluzan.
Jeudi 9, vendredi 10 et samedi 11.— Ni¬

colas Fazilleau, dit Alfred; Ahmed ben
Mohamed, dit Bark; Ahmed ben Mohamed,
Maria Porta, femme Fazilleau: assassi-

Des cambrioleurs se sont introduits pen j nats, vol qualifié et complicité de vol nua-
dant la nuit rue Montgolfler, 18, dans les 1 liflé. Cinquante-cinq témoins. Arrondisse-
bureaux de M. Charles Mercié. trésorier des ment_ de Bordeaux. Ministère public, M.

Les Magasins de la BELLE JARDINIERE,
L cours de l'Intendance, BORDEAUX, rnt
'honneur d'informer leur clientèle que les

Xiecettes du jeudi 25 novembre seront ver¬

gées à l'EMPRUNT NATIONAL. Pour cette
Journée, occasions exceptionnelles à tous(es Rayons.

Médaille de la Reconnaissance française
La médaille de bronze de la Reconnais¬

sance française est conférée à :
Mlle Marie - Lucie-Françoiise-Marcelline-

Tbérésia Boudoube, à Bordeaux : « Infirmiè¬
re bénévole à l'hôpital 141 bis de Saint-Pé-
tle-Bigorre, a, de septembre 1914 à la fin de
la guerre, prodigué des soins aux blessés
pt aux malades ae cette formation avec une
assiduité et un dévouement des plus méri¬
toires. »

Mme Caries, née Jeanne-Madeleine Cas-
fcan, à Bordeaux ; « Infirmière-major béné¬
vole aux hôpitaux auxiliaires 112 et 115 à
Bordeaux, a assuré sans interruption avec
la plus grande compétence, associée au plus
éxemplaire dévouement, la bonne marche
du service ophtalmologique, depuis le 25
bout 1915 jusqu'au 10 janvier 1919. »
Mile Henriette-Adèle-Marie-Germaine de

Lapasse, à Bordeaux : « N'a cessé, durant
quatre ans, sans interruption, de donner
ses soins en qualité d'infirmière bénévole
aux grands blessés de l'hôpital complémen¬
taire 58, à Bordeaux, avec un dévouement
absolu, qui n'a cédé qu'à l'extrême fatigue
pt à un commencement d'intoxication. »
Mme de Luze, née Marie-Berthe Mandrot,

à Bordeaux : « A donné, malgré son âge,
v. le plus bel exemple de dévouement et d'ac-
i tivité pour l'organisation des 32 hôpitaux
installés par la S. S. B. M. de Bordeaux.
Comme présidente de la section de cette
Association, a dirigé personnellement l'hô¬
pital 36 avec un zèle et une vaillance admi¬
ses de tous. »

SŒédai'le militaire
La médaillé militaire a été attribuée à la

biémoire du sergent Jean Cornac, du 7e d'in-
ïanterie mort pour la France, à Vaux-Chapi¬tre, le tl juillet 1916 :

.•"cioïsi0fflcler .courageux et énergique, a ré-
. j Pression ennemie sous un bombar-

nfiwllî ^eSn"iu? violents, et est tombé mor-1 iwl?,D atteint » (Croix de guerre, citationA 1 ordre de la division.)

Invalides de la marine, domicilié rue Du-
cau, et y ont volé une somme de 50 fr. et
des timbres-quittance pour une valeur de
309 fr. environ.
— Dans un baraquement non fermé à clé,

chemin de Pessac, 243. on a pris un câble,
(l'une valeur de 200 fr.. au préjudice de
M. Latournerie, charpentier, 3, rue d'Arlae.

— Lucien L... demeurant rue Jouariet, a
été surpris lundi soir, vers cinq heures et
demie, au moment où il tentait de s'empa¬
rer d'un colis placé sur une voiture de li¬
vraison d£ la maison Astier et Gomez.

— Des lapins ont été soustraits dans le
Jardin de Mme Irma Caba, rue Brulatour,
il» 1S

Suites mortelles d'un accident
Mme Amélie Débat, demeurant 46, rue

des Menuts, qui avait été grièvement brû¬
lée à la suite de l'explosion d'une lampe à
alcool, est décédée dans la soirée de lundi
à l'hôpital Saint-André.

Au Palais

Un beau geste
Le Syndicat des commerçants détaillants

lie la Gironde nous informe qu'il vient d'in¬viter tous ses membres à affecter à l'Em¬
prunt le montant de leurs recettes du 25 no¬
vembre.

Alphonse X.XZI à SFaris
Le roi d'Espagne a lait appelt. à Paris

'Bon médecin, M. le professeur Moure. Celui-
ci est aussitôt parti, se rendant à l'appel
du roi.

lies épaves de la Garonne
Un peu avant trois heures, lundi après-

tnidi, on a retiré de la Garonne, devant le
quai des Chartrons, le corps d un homme
dont l'identité n'a pu encore être établie.
Le noyé n'avait aucun papier dans ses vê¬
lements.
Le commissaire de police du quartier,

Informé, vint procéder aux constatations
d'usage, puis fit transporter le cadavre a
la morgue aux lins d'autopsie.
Le corps, flottant sur l'eau devant Lor-

Biont avait été aperçu par M. Lucien Brou-
let, qui l'avait amené a Bordeaux.

Locataire irascible

L'Algérien Idris, manœuvre, demeurant
en garni rue du Parlement-Saint-Pieire,
n'a pas payé le montant de son loyer du
mois d'octobre. Sa logeuse, Mme veuve Ma¬
rie Gerbier, le priait gentiment, lundi, de
t'acuuitter de sa petite dette-

Cour d'assises de la Gironde
Session supplémentaire du 4» trimestre 1920

ROLE DES AFFAIRES

Voici la liste des affaires qui seront sou¬
mises au jury au cours de la session d'as¬
sises qui s'ouvrira au palais de justice de
Bordeaux lundi prochain 29 novembre,
sous la présidence de M. Pasteau, con¬
seiller à la çour u'appel, assiste'de son col¬
lègue M. Deltheil et de M- Fouroand, juge
au tribunal de première instance :

Lundi 29. — Guillaume Miramont et Pier¬
re Leitrue ; vois qualifiés, tentative de vol
qualifié et attentai u. la pudeur sans vio¬
lences par un ascendant : dix témoins. Ar¬
rondissement de Bordeaux. Ministère pu¬
blic, M.\ l'avocat général Lamothe; défen¬
seurs M08 Prieur et Brouillaud.
Mardi 30.— Michel Piéters et Joseph Bé-

gueae : vol quaiine; trois témoins. Arron¬
dissement de Bordeaux. Ministère public,
M- l'avocat générai Baraduc. Défenseurs,
M" Brouillaud et de Gaye.

— Louis Luoerche et Bu u-Arnaud ben Em-
barck, vol qualifié et tentative de viol; six
témoins. Arrondissement de Boideaux. Mi¬
nistère public, M Lamothe. Défenseurs,
M«s Moliéi'ac et Prieur.
Mercredi 1er décembre. — Pierre Beran-

zeau, attentat à ia pudeur sans violence.
Six témoins. Arrondissement de Bordeaux.
Ministère public, M. Baraduc. Défenseur,
Me Cbalès.
— Justo Merino, meurtres. Dix i oins.

Arrondissement de Bordeaux. Ministère ou¬
blie, M. Lamothe. Défenseur, Me Prieur.
Jeudi 2. — Marie Bégaud, femme dui-

chard, Jeanne Lavidalie, femme Guichard,
Marie-Louise Guichard, Marie Pierre, iite
Alice Treuiller Marie Estrade, veuve Fes¬
sier • avortements, complicité d avortements,
infanticide et suppression d'enfant 4ept
témoins. Arrondissement de Liboume. Mi- •
nistère public, M. Baraduc. Défenseurs : !
M68 Cailler, Chancogne, Chauliac, Clialèî,
Drouille-Llobéra.
Vendredi 3. — Marie-Madeleine Gom-

beaud et Pierre .oujon, dit Henri : infan¬
ticide et suppression d'enfant. Cinq té¬
moins. Arrondissement e Lespar-e. Mi¬
nistère public, M Baraduc. "tefen j rs :
Met Roy et Yves Nicolaï.

— Jean Dumeste, Jean Bernadet, dit Ro-
del; Etienne Bernadet dit Alban ; Michel
Lrcoussade - vol qualifié, recel de vol qua
liflé Sept témoins. Arrondissement de Bor¬
deaux. Ministère public, M. Lamothe. Dé¬
fenseurs : Mcs Brouillaud, Castebert,
Dausse.
Samedi 4.— Marguerite Lacoste, dite

Coco; Louise Audebert, Yvonne Beau,
Eva Rousseau, Marie Gouffrand avorte¬
ments et complicité. Dix-huit témoins Ar¬
rondissement de Libourne Ministère ou¬
blie M. Lamothe. Défenseurs . M»' Drouille-
Llobéra, Chalès, Merlaut.
Lundi 6.— Marie Aihaguet : infanticide

et suppression d'enfant. Sept témoins Ar¬
rondissement de Bordeaux- Ministère pu¬
blic, M. Baraduc. Défenseur. Me Chamba
rièrè

— Louis Cîiampmartin, Gaston Valette et
Jean tiiraud : vol qualifié, complicité de vol
qualifié et tentative de meurtre Sept té-
moins. Arrondissement de Bordeaux. Mi¬
nistère public, M. Lamothe. Défenseurs :
Mca Chalès, Malleval et Duffourg.
Mardi 7- — Antoine Poncelet ■ attentat à

la pudeur sans violence. Quatre témoins.
Arrondissement de La Réoie. Ministère pu¬
blic, M. Baraduc. Défenseur, M® de Super-
vielle

— Auguste Châtelain, Paul Meynieu, Léon
Marsans, Paul-Bernard Fazilleau, Marcelin
Saura, Jean Thértzol ■ vol qualifié com¬
plicité et recel de vol qualifié. Six témoins.
Arrondissement de Bordeaux Ministère pu¬
blic, M. Lamothe. Défenseurs, Mlle Bu-
reu. MCB Prieur, Laborderie, Cluzan, de Ro-
Savens. .

, .

Mercredi 8. — Alexandre Larneu : vol
qualifié. Trois témoins. Arrondissement de
Bordeaux. Ministère public. M. Lamothe.
Défenseur, Mc Cistac.

„ „
— Mohamed ben Salim et Anne Salla-

berry : vol qualifié. Cinq témoins. Arron¬
dissement de Bordeaux. Ministère public,
M Lamothe. Défenseurs- -, Brouillaud et

\ Castebert.

Baraduc. Défenseurs : M88 Chancogne, Au-
gé. Prieur et François Astre- (Crime de
Cussac.)

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. GRANGER DE BOISSEL.

vice-prêskle t
LES VOLS A BEAU-DESERT

A la suite d'assez nombreux vols com¬
mis au préjudice de l'entreprise dite « de la
Marne n, à l'ancien camp de Beau-Désert,
une surveillance spéciale avait été orga¬
nisée. Dans la soirée du 10 septembre, un
homme de garde vit arriver un ancien tra¬
vailleur du camp, André Largeteau, âgé
de vingt-huit ans. qui, interro~\ déclara
venir prendre des objets qu'il avait lais¬
sés à Beau-Désert. L'accès du camp lui
ayant été interdit,- Largeteau offrit de don¬
ner 300 francs à l'homme de garde s'il al¬
lait chercher, à l'endroit qu'il indiqua, des
HA- rchandises déjà mises en paquet.
Non seulement un nouveau refus lui fut

opposé, mais encorP on essaya de l'arrêter.
Largeteau sauta sur la bicyclette qui l'a¬
vait amené et disparut. Il fut aisément re¬
trouvé, et les juges correctionnels, devant
lesquels il a été traduit, l'ont condamné à
quatre mois d'emorisonnement.

DEUX INDESIRABLES
Albert Schadt, quarante-quatre ans, ma¬

nœuvre, dont la nationalité n'est pas exac¬
tement, établie, a été surpris en flagrant
délit de vol au marché des Capucins : trois
mois d'emprisonnement.
— L'Espagnol Palacio Gennando, vingt-

quatre ans. sans domicile fixe, a enfreint
un arrêté d'expulsion pris Tan dernier con¬
tre lui : deux mois d'emprisonnement.

ment de la Médoquine, en un banquet fraternel. Mete
exoellents, vins délicieux. En fallait-il davantage pour
réveiller le souvenir de cette bonne camaraderie d'autre¬
fois ? Aussi, la plus franche gaieté n'a cessé de régner
pendant tout le repas.
Au Champagne, M. Cazaret, président, a en termes

émus salué les disparus, dit aux mutilés présents toute
la sympathie des camarades et engagé les sociétaires à
consôrver les sentiments d'amicale solidarité qui avaien
toujours fait la force de la Sooiété.
A l'issue du banquet eut lieu une 6auterie, avec le con¬

cours d'un brillant orchestre, sous la direction du maës-
tro Guitton.
Pendant un intermède, on applaudit des artistes d'un

réel talent : Mme Boireau, Mlle Duffour, M. Lafage, à
la voix chaude et vibrante; M. Herréra fils, accompagné
au piano par Mlle_ Herréra, sa sœur; le jeune Lavignol*
le, et enfin M. Griffon.
La Société étant complètement reconstituée, le bureau

prie les anciens du 49e d'envoyer leur adhésion à M.
Cazaret, président, 19, oours Victor-Hugo
ASSOCIATION DES OFFICIERS DE RESERVE ET

DE L'ARMEE TERRITORIALE. — Conférence mili¬
taire le mercredi 24 novembre, à 20 h. 30, dans une des
salles de l'Athénée municipal, rue des Trnls-Conils,
par M. le capitaine Brunetière, sur le suiet : « Evolu¬
tion du Japon »

ANCIENS MILITAIRES DU 57e DE LIGNE. — L'as¬
semblée générale aura lieu le jeudi 25 courant, à 20 h.
30, café de l'Opéra, siège social.
UNION NATIONALE DES COMBATTANTS. — Un

groupe de camarades dévoués s'étant chargés d'organi¬
ser une fanfare, nous prions les anciens combattants
qui possèdent un talent musical et pourvue d'un ins¬
trument quelconque de venir se faire inscrire ou adres¬
ser leur nom par poste à nos bureaux, 25, rue de Ruat.'
Si l'un des futurs musiciens ne faisait pas encore

partie de l'U. N. C. nous lui rappelons que la cotisa¬
tion est de 5 francs par an, plus 1 franc pour la phar¬
macie mutualiste qui doit s'ouvrir en février prochain.
Les cotisations versées actuellement compteront pour

l'année 1921.

VETERANS DES ARMEES DE TERRE ET DE MER.
— Un vin d'honneur aura lieu au siège de la section,
le dimanche 28 novembre, à 14 h. 30. Les camarades qui
voudraient y assister sont priés de se faire inscrire jus¬
qu'au 26 novembre inclus.

SOCIETES ARTISTIQUES
ORPHEON L'AVENIR DU 6c CANTON DE BOR¬

DEAUX. — L'Orphéon du 6e canton, ayant décidé de
fêter la Sainte-Cécile dans le cohrant de décembre,
prie ses membres exécutants de vouloir bien assister
aux répétitions qui ont lieu tous les mercredis, à
20 h. 30, au siège, bar Nansouty, 261, cours de la Som¬
me. Tous les amateurs de chant peuvent se faire ins¬
crire ce jour-là., aux jours et heures indiquées.
ASSOCIATIONS DIVERSES
ASSOCIATION DES PROPRIETAIRES. — L'Associa¬

tion des propriétaires de la ville de Bordeaux invite ses
adhérents à assister à la réunion générale extraordi¬
naire de l'Association, qui aura lieu le jeudi 25 no¬

vembre, à 3 heures précises, dans la. vaste salle de
l'Athénée municipal.
SOCIETE D'APICULTURE DE LA- GIRONDE. —

Réunion mensuelle jeudi 25 novembre, à. 14 heures, à
l'Athénée municipal.

COURS ET CONFERENCES
COURS SUPERIEUR GRATUIT T)F T. S. F. - Le

cours supérieur gratuit et hebdomadaire de télégraphie
sans fil organisé sous le patronage de la Chambre de
commerce et de la Société PhilomatMque, aura lieu
dans un des amphithéâtres ou salles do eours de l'école
de la rue Saint-Sernin.
La leçon d'ouverture est fixée au samedi 27 novem¬

bre, à 5 h. 45 du soir.
Le oertificat délivré aux. auditeurs qui subiront avec

succès l'examen facultatif de sortie leur permettra
d'être incorporés au 8e génie, dans des conditions parti¬
culièrement avantageuses.
Renseignements et inscriptions ; 23, rue de la Rous-

selle, à Bordeaux, les lundis, mercredis et vendredis,
de 1 heure à 2 heures.

ET-A-T CIVIL
DECES du 22 novembre 1920

Daniel Cassou-Mounat, 19 ans, pdaoe Méria-
deck, 9.

Marcel Leooufle, 21 ans, rue Saint-Hubert, $.
Jeanne Mourgues, 85 ans, r. Gasp.-Philippe, 33.
Paul Delmas, 44 ans, rue d'Aubidey, 3.
Mme Rabaste, 52 a., r. Baudry-Lacantinerie, 53.
Pierre Duoourneau, 54 ans, r. Permentade, 39.
Mme Ilayens, 09 ans, pl. du Vieux-Marché, 19.
Ignace wlcker, 73 ans, boulev. George-V, 84.

Soyez prévoyants : pensez au vestiaire d'hiver
Teinturerie ROUCHON. Tél. 15.10

-v/VW\r-

C0NV03 FUNÈBRE ^etveMuTe "Viflt
ses enfants, M"« Blanche Saint-Lézer, Mi™ veu¬
ve Diébold, les familles Angéiy et Labatut
prient 'eurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mm0 veuve Marie ANNÈS,
leur mère, belle-mère, sœur et alliée, qui au¬
ront lieu le mercredi 24 novembre, en l'église
Saint-Martial.
On se v éunira à la maison mortuaire, 133,

rue Barreyre, à une heure et demie, d'où le
convoi funèbre partira à deux heures.
Pompes funèbres municipales, 11, r- de Belfort

FINANCES - COMMERCE - MARINE

CONVOI FUNÈBRE S, 'm-~ V,'' '.:!
coufle, Mme veuve Courbin et sa famille prient
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M. Marcel-Henri LECOUFLE,
leur flls, petit-fils, neveu et cousin, qui auront
lieu le mercredi 24 novembre, en l'église
Saint-Louis.
On se réunira à la maison mortuaire, 8, rue

Saint-Hubert, à neuf heures un quart, d'où le
convoi partira à neuf heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres municipales, 11, rue de Belfort

Pqillfni EIIEJËQDE M- Maurice RicardwwNVUl rUIltlDnEi et sa fille, Mme veuve
Saubesty, M"® Madeleine Saubesty, M. et Mme
Léon Ricard, M. et Mme Gaston Ricard, M. et
Mme Charles Fabre, les familles Laborde, Lar-
rodé, Bert, Belin, Ulysse Ricard et Edouard
Ricard prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mme Yvonne RICARD,
leur épouse, mère, fltle, sœur, belle:fUle, belle-
sœur, nièce et cousine, qui auront hoji le mer¬
credi 24 novembre, en l'église Saint-Bruno.
On se réunira au presbytère de cette pa:

roisse à neuf heures un quart,, d'ç>ù le convoi
funèbre partira à neuf heures trois quarts.

11 ne sera pas fait d'autres invitations.
Pompes funèbres m]ivl ''pales, 11, rue de BelfoTt

-CONVOI. FUNÈBRE ntetration du grou-
de Montgolfler des pères dç famille des Char-
trons invite tous les sociétaires ci assister
aux obsèques de

ivl. Marcel-Henri LECOUFLE,
fils du président,

qui auront lieu mercredi 24 novembre.
Réunion à 1 h. 15, rue Saint-Hubert, 8.

S A Y O I

MA.LA.CEÏNE
L3 MON PELAS
^ PARIS

CONVOI FUNÈBRE ^tedep^ ît
NoaiKan, de lui faire l'honneur d'assister
aux'obsèques de

m™ Marthe ETCHEBERRIBORDE,
née ERRIARST,

sa très ancienne servante,
qui auront lieu le jeudi 25 novembre, ©n l'é¬
glise primatiale Saint-André. .... _„a

On se réunira à la maison mortuaire, 8, :rue
Gouvion, à dix heures un quart, d où le con¬
voi funèkre partira à dix heures trois quarts.
A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans¬

porté à Idox (Basses-Pyrénées).
Pompes funèbrès générales, 121, c. Alsace-Lorraine

œasfflaaKBKifi
Savon de première qualité, onctueux
adoucissant, de parfum très discret,
convient aux épidermes les plus
délicats. En vente partout.

Prix : SAVON MALACÉINE. 3 fr.
Crème Malacéïne :2 f. 59,5 f.et8f. 25. Poudre :4f.75

TOUTE TAXE COMPRISE

Chronique Théâtrale

Informations
Ecole d'Instruction des otticiers

de complément de Bordeaux
Mercredi 24 novembre 1920, à 20 h. 30, à

l'Athénée municipal, conférence par le capi¬
taine Brunetière, du 144ee R. I. : « Evolution
du Japon ».

Arbre de Noël au Cercle National

Le Cercle National nous prie de faire con¬
naître que- le conseil d'administration a ar¬
rêté la date du jeudi 30 décembre pour l'arbre
de Noël organisé dans ses salons, 14, cours de
l'Intendance, pour les enfants des familles
des membres du Ceroie.
Un comité de dames et de demoiselles a été

nommé par le conseil pour assurer l'exécution
du programme, qui comprendra des danses,
du chant, un goûter, une distribution de
jouets et un cinéma pour entants.
Association d'aide aux ve-ves

de militaires de la grande guerre
L'Association d'aide aux veuves de militaires

de la grande guerre fera célébrer le jeudi 25
novembre, à dix heures, en la basilique Saint-
Seurin, un service pour les militaires morts
pour la France. La cérémonie sera présidée
par Son Eminence le cardinal Andrieu-
Une quête sera faite pour les veuves et or

phe'ins de la guerre.
L'Association d'Aide aux veuves de militai¬

res fait à tous un appel pressant dans l'In¬
térêt des familles de ceux qui ont donné leur
vie pour la France et vis-à-vis desquels nous
avons contracté une dette sacrée.

Magasins municipaux
Les magasins municipaux mettront en vente

à partir d'aujourd'hui, de i'huhe Rutiaque de
tout premier choix au prix de 6 fr. 90 le litre
nu (consignation Je la bouteille, 1 fr.).
Le prix de vente du sucre libre sera dimi¬

nué. aujourd'hui également, et fixé par suite
à i i'r. 20 la boîte de 1 kilo rangé.
Le prix des haricots riz blancs est maintenu

à 1 fr. le kilo, mais celui des haricots de cou¬
leur est abaissé à 0 fr. 90 le kilo.
Baisse également sur le beurre, qui sera ven¬

du, à partir de mardi, au prix de 2 fr. 20 la
plaque de 125 grammes.
Un petit stock de bonbons au goût français

et provenant des stocks américains, sera mis
en vente au prix de 2 fr. la boite d'une livre
anglaise net.
Mise en vente également au prix de 1 fr. 50

ta boite de filets de maquereaux à l'huile.
Vante de chsirîlé

Le mercredi 24 ci le jeudi 25 novembre aura
lieu, dans le local du cours professionnel des
jeunes filles, 22, rue des Bahutiers, ia vente
annuelle de charité, au profit aes pauvres et
des œuvres paroissiales de Saint-Pierre.
Les acheteurs trouveront aux différents

comptoirs des objets de consommation et au-

Nous adressons un appel chaleureux aux
amis des pauvres et les prions d'apporter
leur offrande, si modeste soit-elle, à cette
manifestation charitable. Ils peuvent comp¬
ter su- la reconnaissance des organisateurs
de la vente, sur celle des pauvres et des œii-
vree qu'ils auront contribué à secourir.

GRAND-THI'AriU:
Mercredi, 2e représentation des « Barbares », dont le

succès a été éclatant vendredi soir, avec Mlle Marcelle
Demougeot, do l'Opéra; M. Fernand hemaire, M. Félix
Lasserre, Mlle Rose Montazel, de l'Opéra; M. Barreau,
M. Négrié, etc. Le ballet célèbre : « Javotto », qui est
une révélation d'art chorégraphique pour les fidèles du
Grand-Théâtre, sera dansé par Mlle Mady Pierozzi, M.
Soyer de Tondeur, Mlles A. De! Fa, Mimar, MM. Ché-
rola, Remécor et tout le corps de ballet. Fanfare de scè¬
ne, importante figuration . et costumes de l'Opéra do
Monte-Carlo.

Jeudi, < la Tosca », avec le concours de Mlle Marcelle
Bemotrgeot, do l'Opéra; M. Henri Albers, de l'Opéra-Co-
mique; M. Fernand Lemaire, M. Ricard, etc. Le spec¬
tacle sera terminé par le ballot des « Erinnyes ». Matinée
du dimanche 28 novembre, « le Barbier do Séville » avec
M. France-'1 et le ballet des « Rrinnyes ». Location -à par¬
tir de mercredi matin.

APOLLO-MUSIC-HALL
Jeudi, en matinée et soirée, deux représentations de

gala. La totalité des deux recettes sera versée intégrale¬
ment à l'Emprunt national. Troupe de music-hall incom¬
parable. Spectacle de familles qui sera complètement re¬
nouvelé vendredi, avec, en tête d'affiche, Polin, premier
pioupiou national dans ses dernières créations. Mardi,
mercredi et jeudi, quatre dernières du beau programme
actuel, rien que des vedettes, rien que des attractions.

THEATRE DES BOUFFES
Les Noces d'Arqeiit. — Dans le mouvement

intense, haletant de notre société moderne, es¬
sentiellement matérialiste, les sentiments no¬
bles et purs tendent à s'effacer, sinon à dispa¬
raître devant la réalisation immédiate de tous
les appétits do jouissance. Dès leurs dix-huit
ans, les jeunes gens .arborent fièrement un
scepticisme voltairien, froid et railleur; et très
souvent, dans de trop nombreuses familles, le '
'dévouement maternel a pour récompense l'in¬
gratitude filiale. M. Géraldy vient de dévelop¬
per ce thème avec une observation perçante
qui laisse parfois un arrière-goût d'amertume.
Une philosophie quelque peu négative imprè¬
gne cette œuvre dont les caractères très fouil¬
lés sont analysés avec une précision et une
sûreté remarquables Le troisième acte, sur- i
tout, où l'amour maternel se trouve heurté dou- I
loureusement dans son élan tout spontané de- 1
vant le :ynisme et les mauvais instincts d'un 1
flls inconscient, est de toute beauté.
Mme Lhéritier campe avec expression et par¬

fois une véhémence pathétique le rôle d'une
mère incomprise, délaissée et dédaignée. A ses ;
côtés, M Darcey s'impose avec un jeu très fin
et très nuancé, tandis que Mme Farua déploie
de belles qualités de sincérité émouvante et :
que M. Maurel personnifie avec beaucoup d'as
surance le rôle d'un flis ingrat.
Mines Marcyla, Verly, MM. Darbrey, Gautrin

complètent avec distinction l'interprétation
de cette pièce robuste et saine qui laisse une
forte et pénétrante impression

S. L.

Mardi, en soirée, dernière représentation des « Noces
d'Argent » (tourné C. Barefc. Jeudi, en matinée, à
2 h. 30, « la Demoiselle du Printemps ». En soirée, « les
Cloches de Corneville ». La totalité de la recette de ces

deux galas sera versée intégralement à l'Emprunt na¬
tional. On viendra applaudir les excellents artistes dans
ces deux œuvres et contribuer à la grande œuvre de re¬
constitution nationale. Vendredi, samedi, dimanche, « les
Saltimbanques », pour les débuts de Mme Tariol-Baugé.

TitI Y\0\THEATRE
« La Présidente » est le plus amusant des joyeux vau¬

devilles. « La Présidente » est interprété»» par une trou¬
pe de premier ordre dans des décors tout neufs. <;< La
Présidente » se joue devant des salles combles. Deux ga¬
las, jeudi (matinée et soirée) en l'honneur de l'Em¬
prunt national. Prudent de louer. Vendredi, soirée de
grand gala, création à Trianon du chef-d'œuvre de Paul
Hervïeu : « La • Course du Flambeau ».

SCA LA THEATRE
Ce qui fait le succès de la revue « Tu viens, dis ? »

c'est la variété du spectacle, qui réunit tous les élé¬
ments de réussite, avec une interprétation de premier
ordre, dans le cadre le plus agréable de Bordeaux.

ALC.AZAR
Samedi et dimanche, « En Grève », drame social en

sept tableaux d'un gros effet; les titres seuls montrent
bien ce qu'est ia pièce : 1. La Taverne; 2. Les Fian¬
çailles; 3. Le Patron; 4. Chassé; 5. Le Camp des Tzi¬
ganes; 6. La Grève* 7. Vaincus ! Comme à l'habitude,
interprétation brillante.

THEATRE MOLIERE
Salle Franklin, 21, rue Vauban. — Dimanche 28, mati¬

née de famille à 2 h. 30, « Madame la Maréchale » (ou
la petite Madame Sans-Gêne), 3 actes, et «la Joie fait
peur », un acl - de Mme de Girardin. M. Grangier, rôle '
de Noël. Location Bermond.

OLYHRIA CINEMA PALACE
« Miarka », de Jean Richepin. Plus que deux jours.

Mercredi, en soirée, et jeudi, en matinée et soirée
dernières de « Miarka », le célèbre roman de Jean Ri-
chepin, interprété par l'auteur et l'inoubliable Réjane;
« la Cité perdue », 3e épisode (l'éléphant sauvage) ; « Ac¬
tualités mondiales », etc. Location. Téléphone 13-38.

SAI/VIT I» ROJ ET < .1N EM A
Au programme : « ia Fille de l'autre », « la Cité per¬

due ». Vendredi, «la Vipère», avec Francesca Bertini.

ANCIENS DE LA GIRONDINE
Mercredi 1er décembre, dans la salle de l'Alcazar, à

La Bastide, grande soirée de gala organisée au profit
de la caisse de secours de la Société de secours mu¬
tuels des anciens de la Girondine, « le Barbier de Sé¬
ville », avec Mlle Remo Nelsen, <Je l'Opéra-Comique;
Henri Chard>, de l'Opéra-Comique ; Frantz Caruso, du
Théâtre des Bouffes; Henri Ferran, de l'Opéra; D. Bé-
dué, du Théâtre des Bouffes: Mme Lejeuno, Boucher,
Nazy et Villiers.
Location au Théâtre de l'Alcazar Le public bordelais

répondra à l'appel des organisateurs, certain de passer
une bonne soirée et de oontribuer h une bonne oouvr®.

AVIS DE DÉCÈS peTié
veuve Auguste Peldé et ses filles. M. Paul Be-
gué, ses enfants et petits- enfants ; M. et; M»
Aberte Serrano (du Chili), leurs enfants et
uetits-enfants; Mu» Fanny Pellé, M. Luis-.E.
Pelié (du Chili), M. et Mm» W. Barkhausen
(d'Anvers) et leurs enfants, les familles Costa
du Chili) Lacosse et Sensine ont la douieui
de faire part à leurs amis et connaissances
de la perte cruelke qu'i'ls viennent d éprouver
en la personne de

M. Juslin-P. PELLÉ,
leur époux, frère, beau-frère, oncle, grand-
oncle et cousin, décédé à Viiia-dcl-Mar (Chili),
le 4 novembre 1920.

, , ,

Les messes ont été dites flans ia plus stricte
intimité.

SERVICE FUNÈBRE- cale des anciens
Elèves du Petit Séminaire de Bordeaux. — Le
Service annuel à la mémoire des anCien,^.?^r
ves déoédés nendant la guerre &era céiébré
à la Cathédrale, le samedi 27 courant, à dix
heures.

,, ... . .

A l'issue de la cérémonie, l'assemblée géné-
raile dé l'Association se réunira à la sacristie.

REIVSEROEEMEHTS Quancard, les fa¬
milles Pégeron, du Péage (Isère), Françon .et
Imbert (de Saint-Etienne) remercient bien sin¬
cèrement toutes les personnes qui leur ont
fait l'honneur d'assister aux obsèques de

Mme veuve François MALARIN,
née PÉGÉRON,

ainsi que rentes qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.

.. . .

Les messes ont été dites dans la plus stricte
intimité.

REMERCIEMENTS ET MESSE

BOURSE DE PARIS | BOURSES Ob
du 22 novembre.

BULLETIN FINANCIER
Ia séance présente un caractère d'inactivité qui im

pressionne défavorablement la majorité des groupes,les ventes ne trouvant que difficilement une contre
partie. Au parquet, le 3 % français se replie légère¬
ment. Quelques affaires en fonds ottomans. Les métal¬
lurgiques et les charbonnages sont plutôt bien traités,mais les transports en commun, les navigation, le Rio
banniio !° ta®sen,t à nouveau. Sur le marché en
les J).alSL?. dl .llvre atteint assez fortement
et DétrXîLf arïtraS , telles que de Beers, mines d'or«raient & u°nr d auïreb ral8ons. les russes rétro.? 5ea mïïitimM queloon<lueB- RePu d«

MARCHE OFFICIEL

1920°^76-D5Ev AFs' «T 1920. 490 ; 5 %R- S » sfttfm.', ' ^,1917, 69 60. 4 % 1918 libère,
National, 4*82; Madagascar 1897, lis" 190?W5&que Oocidentalo française 314 50- A'reenifno imAst: 19U?iJ.50J..Pilin9 (835v_15_5, ,J0S, 407; 1908 , 651; 1913, réorg.)
u , ^ ' 87 75 ; 'SUS.'1 uSéefis^O3- plSfi"112 75; Espagne, 175 90; Hellénique 1881, 528; 1887 520-Italie, 46 95. Japon 1905, 183; 1910. 148; Bons 1913 *1 397-

Vi'

nis, 23; 'Ser&ie, 20 fr de r.,'l895| 4195; 1902, 377* Detteottomane unifiée, 69 10.
ETABLISSEMENTS Dn. CREDIT (Actions). — Ban.haï-JC-: „ o rrnn. ,1- U—^ a,li"

au» roncier, ioù\ a-reun, iuuuowici u«u uuere, oua; so¬
ciété Marseillaise, 660; Crédit Lyonnais, 1,566; Crédit
Mobilier, 504; Société Générale, 755; Banque Française,
298- Banque de l'Union Parisienne, 1,085; Banque de
l'Indochine, 1,787. Banque Nationale du Mexique, 565;
Banque Ottomane, 716* Banque Française Rio-Plata,
445, Foncier Egyptien. 913.
CHEMINS DE FER. - Est-Algérien, 510; Est, 590;

jouiss., 229; Paris-Lyon-Méditerranée, 724; jouiss., 424;
Midi, 641: jouiss., 320; Nord 881; jouiss.. 517; Orléans, 800;
jouiss., 535; Ouest, 665; jouiss., 318; Nord de l'Espagne,
582; Saragosse, 582.
VALEURS DIVERSES (Actions) — Soc. norvégienne

Azote, 771; Comp. des Métaux, 905: Cie générale des
Eaux, 830; Cie générale transat ordin., 331; priorité, 330;
Docks de Marseille 398; Messag. marit. ordin., 295; prior.,
293; Métropolitain, 320; Nord-Sud, 161; Omnibus de Paris,
633; Sels gemmes, L65; Canal maritime Suez, 6,100; jouiss.
5,105; Société civile Suez, 3,800; Suez (parts fondât.),
2,448; Panama 172; Procédés Thomson Houston, 950; Cie
générale des Tramways, 161; Tramways de Bordeaux, 162;
Aciéries de France, 795- Aciéri es de la Marine, 1,328;
Cie française Chargeurs-Réunis, 1,167; part, 1.999 ; Compt.
et mat. d usines à gaz, 550, Creusot 2,700; Dynamite
centrale, 880; Cie continentale Edison, 661; Etablissements
Decauville, 217- Fives-Lille, 1,200; Tréfileries du Havre,
189; Cie générale d'Ecl»(trage de Bordeaux, 120; Gaz et
Eaux, 279; Gaz pour la France et l'étranger, 390; Grands
Moulins de Corbeil, 359 Mines de Carmaux 760; Mines
de la Grand'Combe, 1,050; Mines.de Malfidano, 300; Mines
de Mokta-el-Hadid, 2,800; Nickel, 1,110: penarroya, 1,165;
Phosphates de Gafsa 965; Printemps ordin., 430; Say
ordin., 1,030; Distribution Parisienne, 279; Electricité de
Paris, 359, Briansk ordin., 165, Rio-Tinto ordin., 1,490;
Naphte Russe, 440; Provodnik. 160; Télégraphes du
Nord, 1,110.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). - Paris 1865,

534 50; 1871 31" 50 1875, 407; 1876. 415 50; 1892, 219;
1894-96, 206; 1899 . 227; 1904 254 25; 2 3/4 1910, 218 25; 3 %
1910. 225- 1912 205- 1917. 495; 1919, libérée, 413 50.
CREDIT FONCIER - Communales 1879, 408; 1880,

421; 1891, 245; 1892, 267; 1899, 265 25; 1906, 282; 1912, 156;
1917, libérée, 273; 1920, libérée, 493; non libérée, 454.
Foncières 1879. 418- 1883. 270; 1885, 264; 1895, 285; 1903,

295- 1909 160- 3 1/2 1913, 304, 4 % 1913, 356; 1917, libérée,
273.

BONS A LOTS. - Bons à lots 1887 , 7G; 1888, 90 50.
CHEMINS DE FER. - Ardennes, 291; Société gén.

des Ch. de fer économiques, 235; Est, 4 %, 322; nouv.,
280; 2 1/2, 268: Médoc 262; Midi, 3 %, 281; nouv., 280:
Nord, 4 %, 35 50 3 %. 309; nouv., 295; 2 1/2, 275;
Orléans 4 % 303 1884 , 273; Ouest, 295; nouv., 280;
2 1/2 260; Ouest-Algérien, 261; Paris-Lyon-Méditerranè*e.
4 %, 324; fusion, 284 50; nouv., 280: 2 1/2, 273; Sud de.
la France, 230; La Réunion, Ch. de fer et Port, 247.
DIVERSES - Banque hypothécaire de France, rem¬

boursable à 1,000 fr., 436; 1881. r. à 500 fr., 286; Cie
générale des Eaux 288 Cie centrale du Gaz, 340; Gaz
France et étranger, 309; Société des Immeubles de
France 29 50; Messageries maritimes, 329; Suez, 5 %,
51U; Ire série, 442; 2t série, 354; 3o série, 355; Voitures
de Paris, 340.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de fer), -i

Asturies Ire hypoth. 572; 2e hypoth., 530; 3e hypoth.,
530; Cordoue, Séville, 464 50; Nord-Espagne, Ire hypoth.,
694; 2e hypoth.. 548; 3o hypoth-, 547; 4e hypoth., 550; 5e
hypoth., 541; Pampelune, 555; Barcelone priorité, 570;
Lombardes anciennes, 89; nouvelles 89; Saragosse, Ire
hypoth., 488; Riazan-Ouralsk. 73 50; Central-Pacific, 845;
New-York, New-Haven, 739; Chicago, 800 x

DIVERSES. — Crédit Foncier Egyptien 3 h, 463 : 4 %%
566. v

VALEURS EN BANQUE
OBLIGATIONS. — Haïti (bons de coup.), 47 50; Ville

de Madrid 1868, 162.
ACTIONS. — Bruay, 2.665; Malacca ordin., 148; B,akou,

3,980; Boryslaw, 146; Colombia, 2,535; Lianosoff, 650; Spies
Pétroléum, 27 25; De Beers ordin., 830; preferred, 590;
Tharsis, 330; Utah Copper, 950. Butte et Supérior, 186 ;
Vieille-Montagne 1,200- Platine. 642; Shansi, 59; Balia,
303; Kinta Part, 441; Mexican Eagle, 652; Royal Dutch,
33,050; Shell Transport, 370
MINES D'OR - Chartered, 40 25; East Rand, 22 50;

Ferreira, 26 25, Goldfields, 65 50; Léna Goldfields, 39 50;
Modderfontein B, 352 ; Rand Mines, 148 50.

COURS OES CHANGES
Le prefnier chiffre indique le pair, le second le cours

du jour.
De Paris, le 22 novembre. — Change sur Londres

(25 15j, 56 84; sur Madrid (0 92), 2 14; sur Amsterdam
(2 03), 4 95 1/2; sur Rome (1 00), 0 62 3/4; sur New-
York (5 15), 16 24; sur Genève (1 00), 2 54; sur Stock¬
holm U 39) 3 14 3/4. •'ur Christiania (139), 218 1/2;
ur Bruxelles (1 00), l 06; Argentine, 530.
Derniei change coté de Paris sur : Allemagne, 23 1/2;

Pragv- 19 1/4: Roumanie, 23 1/2; Vienne, 5.
BOURSES ETRANGERES

Change sur Madrid, 46 25; sur Lisbonne, 16 05; sur
Buenos-Ayres, 53 3/8; sur Rio-de-Janeiro, 11 5/16; sur
Valparaisc, 9/16
POTEAUX DE MINE. — Bordeaux, 22 novembre. —

Marché du lundi — Tendance ferme. On cote 100 fr. la
tonno rendue, Bordeaux-Docks.

« jaz e
CAFES. — New-York, 22 novembre. — Disponible, cli

ture : 7 1/16; décembre, 6 38; janvier, 7 11; mars, 7 51
mai, 8 0o.
Rio-de-Janeiro, 22 novembre. — Change sur Londre,

10 13/16; café n. 7 Standard, 76 25; recettes du joui
12,000; stocks, 52,100; exp. Etats-Unis, 3,000; Europe

Santos, 22 novembre. — Café n. 7, divers, 96 00-75 00j
recettes du jour, 47,000; interleur, 46,000; stock, 2,525,WJ
Le Havre, 22 novembre. - Ouverture. Ventes, 2,5q

sacs : novembre, 150 50; décembre, 148; janvier, 147 2o(
février, 145 25; mars. 139; avril, 134 75; mai, 134 25; ]uit*
132 50; juillet, 13125; août, 133 25; septembre, 130 75.
CEREALES. — New-York, 22 novembre. — Blés : dm»

ponible, roux d'hiver u. 2, 192; dur d'hiver n. 2, 192(
printemps bigarré n. 2, 192.
Maïs disponible, exportation, 90 1/2.
Chicago, 22 novembre — Blés : disponible, dur a hiver

n. 2 168; dur d'hiver n. 3, inooté. Ouverture : 170 1/fc
162: 'clôture : 160 1/4-155 112. ..

Maïs bigarré, 71 1/2. Ouverture : decembîe, 65 l/Jï
mars, 71 1/4; clôture : décembre, 64 7/8; mars, 71j
^Avoimis. — Clôture : décembre, 42 7/8; mars, 48 3/4?

Buenos-Ayres, 22 novembre. — Blés : février, 18 8S4
mars, 18 80. Ventes, 5,000.
Maïs : décembre 9 25- janvier, 9 15. Ventes, 40,000.
Rosario, 22 novembre. — Blés : février, 18 20.
Maïs : décembre, 8 90.
SUCRES. — Londres, 22 novembre. — Java blanc,

sans changement. ... .

Paris, 22 novembre. — Cours des ventes declarees 4
La Chambre syndicale : .

Sucre n. 3, entrepôt Paris, disponible, 205, soit 202 76
pins 2 24; 200, soit 197 82 plus 2 18; 200, soit 197 82 plus
2 18; 195, soit 192 87 plus V 13; 19a soit 187 83 plus 2 07,
décembre, 200, soit 197 82 plus 2 18.
POTEAUX DE MINE. — Bordeaux, 22 novembre, p

Bourse du lundi. Tendance ferme. On cote 100 fr. la
tonne, rendue Bordeaux-Docks par charrette.
RESINEUX. — Londres, 22 novembre — Térében¬

thine, tendance lourde. Disponible, 114; novembre-de-
cembre, 115; ianvier-avril, 116. Résines, sans Rangement.
Savannah, 22 novembre. — Térébenthine, 92 1/2. Ré¬

sine K. W.. U. ' M
Bordeaux 22 novembre — Marché du lundi. — Mai-

ché absolument sans affaires et quotations puremenii
nominales, en généra, an-dessous de samedi, à i>ax-
Tendance faible
VINS — Narbonne, 20 novembre. — La Chambre de

commerce cote l'hectolitre nu pris à la propriété, con-

^Vins récolte 61920, de 8o5 à 13o, 70 à 95.

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE
Paris-La Villette, 22 novembre.

Rnmis — Amenés, 2,494; invendus, 44 : Ire qualité^
9 fr? 46; 2e qualitét 9 îr. 06; 3e qualité, 8 fr. 70. Prix
CXVaches' ^ Amenées? 8^2 ; ^invendues, 18 : Ire quaUtç,
9 fr? 46: 2e qualité.^ 9 fr 06; 3e qualité, 8 ir. 70. Prix

iualité,. Prix

iualité,
0. Prix

PATHE CONSORTIUM CIKÉMA
Siège Social : 67, Rue du Faute Saint-Martin, PARIS

Société Anonyme en formation au capital de 20.000.000
divisé en 200 000 actions de 100 francs chacune ,

Cette Société a pour but l'exploitation en France et dans
le monde entier (et sous certaines réserves pour les Etats-
Unis. Angleterre et Russie) de toute la partie commerciale
cinématographique cédée par PATHÉ-CINÉMA (Anciens
Etablissements PATHE Frères).

Gorostarzyum°ef U- j EMSSiOIl (le 190.000 ACtiODS de priorité- Caté5ori, B
milles de Trincaud - Latour, de Sanxet, de
Beaupoil de Saint - Aulaire, Mercier. Gérard
de Gorostarzu, Paul Laudet, Duffour et Duf¬
four de Raymond remercient bien sincère¬
ment toutes les personnes qui leur ont fait
riionneup d'assister aux obsèques de

Amené!invendu 1 : Ire
8 fc êofoe qualité, 8 fr. 56; 3e qualité, 8 fr.
C Veina8 - Amenés, U76; invendus 61 : Ire
13 ir. 20; 2e ï,unal,ité'i121,ir',r6<l;803e 1ua'lté' fr'

3%SSWrè3«V rsfe t»
bonne.28Cours lu hausse, saul sur les porcs,

dont les prix sont inchanges.

S1ARCHE GENERAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
du 22 novembre

245BàU265 fr •A:£eqnaiité,5'de'225"à' 245®ir ;1^ qutllt^de
2°^h2es 'L-'ZSentefZ? Veïdu^. V°fr£ nuaU«. de
g! | S te'VMrtmef: Te Po"ds vif
Veaux - Amenés. 96; vendus. 86 ; Ire qualité de

600 \ 620 ir ; 2e qaaiité, de 580 à 600 fr.; 3e oualité,.
ne non f,. "prix extrêmes : de 550 à 625 îr., poids mort.Moutons!" - Amenés 859; vendus. 759 : Ir. oua lté. do
520 à 540 fr. ; 2e qualité, de 500 à 520 fr. ; 3e qualité, de
4H0 500 îr Prix extrêmes : de 450 à 550 îr.. poids mort.
En réserve A l'abattoir : 76 hœufs. 17 vaches. 61 veaux.

544 moutons.

TRIBUNAL DE G0MMERGE DE BORDEAUX
du 23 novembre 1020

LIQUIDATIONS JUDICIAIRES
Vérification de créances

Du sieur Félix Gourin, marchand de bois
Bordeaux : le vendredi 3 décembre, à 2 heures.
Du sieur Jean-Albert Pouey flls, négociant

à Bordeaux ; le jeudi 9 décembre, à 2 1). -.0.
FAILLITES

Nomination de syndic et de contrôleurs
Du sieur Jean Brousse, scieur à la mécanV

que à Mérignac : le jeudi 25 novembre, ii
S heures.

Vérification de créances
Du sieur Umberto Ibetti, directeur de théâ¬

tre à Bordeaux : le mercredi 8 décembre, ù
2 heures.

___

CHRONIQUE MARITIME
GENERALE TRANSATLANTIQUE. - Le paquebot

affrété I Figuig », ayant à bord 168 passagers, est parti
de Casablanca le 21 courant, a destination de notre
Dort, où il peut être attendu le 24 novembre.

- Le vapen de charge « Saint-Louis », venant de
Valparaiso et escales (via Panama), ayant à bord 500
tonnes de cuivre pour notre pott et 900 tonnes de
diverse» marchandises pour Le Havre, est monte aux
nppontemenl de Psuillac lundi matin.

C.» vapeur doit monter incessamment a liordeaux-
CHARGEURS - REUNIS — Le paquebot « Bellc-

isle » venant de l'Amérique du Sud, monté a Paniliaç
où il a débarqué sei passagers et une partie de sa
cargaison, est monté aux appontements do Bassens
lundi après-midi où il effectuera le déchargement com¬
plet de s- n chargement ,

• — Le paquebot « Ceylan », parti de Bordeaux le 20
nu'.emb" -, a touché à La Corogne le 21 courant, en
route pour le Sénégal et l'Amérique du Sud.

COURRIER DU MAROC
-Le paquebot «Figuig» aflrétô par la Compagnie Gé¬
nérale Transatlantique, ayant à bord 168 passagers de
toute classe, est parti do Casablanca le 21 courant, a
dix heures, a destination de notre port, où il peut etre
attendu mercredi 23 novembre.

Prix d'Emission s HZ fr-50
Les versements sont effectués comme suit ;

En souscrivant ;

L'assister aux obsèques de
Pflme veuve de VILLEPREUX,

née Emma DUFFOUR-DUBERGIER,
ainsi que celles qui leur ont lait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureu¬
se circonstance, et les informent que la messe i
qui sera dite à neuf heures et demie, après j
l'arrivée du train rie Bordeaux, le vendredi
20 novembre, dans l'église de Macau, sera of¬
ferte pour le repos de son âme.
La famille y assistera.

Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorraine

Le premier quart
V Le montant de la prime.

Fr. 25 »
— 12.50

REMERCIEMENTS ET MESSE
MM. Jean et Raymond de Villepreux. M. et

Mm» de Gorostarzu et leurs enfants, les fa¬
milles de Trincaud - Latour, do Sanxet, da
Beaupoil de Saint - Aulaire. Mercier, Gérard
de Gorostarzu, Pau:] Laudet. Liuffour et Duf¬
four do Raymond remercient bien sincère¬
ment toutes les personnes qui leur ont fait
l'honneur d'assister aux obsèques de

W|fi° Josette DE VILLEPREUX,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureu¬
se circonstance, et les informent que la messe
qui sera dite, â neuf heures et demie, après
l'arrivée du irain de Bordeaux, le vendredi
-u novembre, dans l'église de Macau, sera of¬
ferte pour le repos de son âme.
La famille y assistera.

Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine

Soit - 37.50
Le solde sur appels du Conseil d'Administration.
On droit de souscription a titre irréductible jusqu'à

concurrence de 50.000 actions est réservé aux actionnaires
de PATHÉ CINEMA (Ane Etab. PATHÊ Frères).

Souscription ouverte du 10 au 25 Novembre 1920 à la

BANQUE INDUSTRIELLE de PARIS
64, Hue Ta.itbout, JP&pia.

Lm Notice a «té publiée au Bulletin <ies Annonces Légales
Obligatoires la « Octobre 19S0-

^EiERÛiEiEfffS ET MESSES
M. Carroil Grafa, M. ot Mme Arthur Mer¬

cier. Muos Odette ot Renée Mercier, et leurs
familles remercient bien sincèrement les
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis¬
ter à la levée de corps do

m* GARRGLL GRAFA,
nés Simone MERCIER,

et celtes qui leur ont fait parvenir des mar¬
ques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.
Des messes seront dites dans l'intimité.

MC ii £■ ï!» tv fcJTQ M- c» >Imo Charles!BCIV3iMHïwa!£EilSL,F3 fi O Lévy, AT. et Mme Pier¬
re Lôvy, M. René Lévy, les familles Henry
Lévy Alexandre, André Lévy, Ernest Lévy,
Labatut remercient bien sincèrement les per¬
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister
aux obsèques du

Sous-Lieutenant Maurice LEVY,
du 5a répriment d'artillerie de campagne,

chevalier de la Légion d'honneur,
ainsi que oel'les qui leur ont fait parvenir
des marques de sympathie dans cette dou¬
loureuse circonstance.

Tirages financiers
du 22 novembre

COMMUNALES 1912
Le numéro 1,580,371 gagne 100,000 fri
Le numéro 1,822,510 gagne 10,000 fr.
Les 12 numéros suivants seront remboursés

par 1,000 francs :

155,351 264,353 265,392 503,403 861,341 864,874
1,121,827 1,222,732 1,337,495 1,371,465 1,536,793 1,708,183
Les 100 numéros suivants seront remboursés

par 500 francs :

49,588
117,903
239,005
319,710
125,223

1,730
85,210
163,657
280,932
402,339
479,020
618,167
724,247
815,519
979,871

36,077
100,035
196,651
316,342
124,278
491,91s
620,990
727,491
824,571

509,626
627,264
744,541
852,757

77,802
146,972
252,965
355,386
452,978
516,122
633,542
795,470
858,172

80,369
157,846
254,122
365,952
465,502
551,849
634,625
802,510
906,661

82,616
163,262
277,468
388,916
477,899
575,446
697,551
809,091
948,78b

REMERCIEMENTS M. Arnault, préfet
de la Gironde, che¬

valier de la Légion d'honneur, et Mme Ar¬
nault, née Decaîeu; Mme veuve Hiver, M. et
Mme Georges Hiver, M. et Mme René HiveY et
leurs enfants. M, Diomard, professeur au
lycée ce Toulouse, et Mme Diomard; M. Victor
Aries remercient bien sincèrement toutes les
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

Mme veuve Albert DECAIEU,
née ESCRIVANT,

ansi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureu¬
se circonstance.
Pompes funèbres municipales, 11, rue de Belfort

980,051 1,041,859 1,060,289 1,098(555 1,125,48b
1,130,036 1,158,314 1,192,601 1,205,532 1,240,269 1,242,890
1,299(580 1,335,446 1,357,696 1,359,338 1,388,303 1,392,483
1,425,454 1,451,971 1,452,318 1,464,522 1,505,150 1,530,317
1,547,493 1,600,673 1,600,993 1,656,861 1,663,889 1,713,085
1,717,343 1,729,231 1,808,873 1,811,665 1,816,344 1,823,24,2
1,837,071 1,842,961 1,874,335 1,883,655 1,897,566 1,903,912

1,940,106 1,940,716 1,947,872 1.988,652

j Lectrices, Achetez " EÏE "
Revue de la Semaine

Communications
GROUPEMENTS CORPORATIFS
SYNDICAT DES OUVRIERS COIFFEURS. — Les

ouvriers coiffeurs sont informés que mardi soir, 28
novembre, le camarade Laurent, de la maison CamilleCoustal. passage Sarget, fera ■ l'école de coiffure une
coniérence sur tes teinturei leur mode d'application,
leur, réactit, leur décolorant et en développera les con-'
clusions générales.
SECTION SYNDICALE DES EMPLOYES MUNICI¬

PAUX. — Réunion mardi 23 courant, k 18 h. 30, Bourse
du travail. 42, rue de Lalande.

ANCIENS MILITAIRES
FETE DES ANCIENS DU 43e. — Dimanohs 14 no-rem-

bra, les anoieps du 40e ae sont- réunie dose rétablis»»-

Où passer la soirée ? Au « LION ROUGE ».
Tél. 19-88. Excel, cuisine, Soupers, Boissons
Améric. servies p. Barman, de New-York.

SPECTACLES du Z3 novembre
GRAND-THEATRE. — 8 h. ■ Samson et Dalila.
APOLLO. — 8 h. 30, Music-hall.
BOUFFES» — 8 h. 30 : JLes Noces d'Argent.
TIUA.NON. — 8 11. 30 : La Présidente.
SCALA. — 8 h. 30 : Tu viens, dis ! revue.
SKATING. — 3 h., Patinage; 8 h 30, Bal, Patin.

HAUTES
MODES

TU A WlffE 6'> cours Georges-Clemenceau,
dffjnuraj3ja bordeaux

AuxSOIERIES DE LYON, 34, r. Porte-Di-
jeaux. Serges Marine et Noires, 150 "lm, 35 fr.

FOURRURES
Voyez LE LABRADOR, la recette du 25 no.

vembre, c'est'pour l'Emprunt.
Prix spéciaux pour cette journée.

DOIHWICAISiF est la nouvelle Grande Liqueur
Française. Exquise. Digeitive.

Dépôt à Bardeaux : H°" RICHOH, 17, rue St-Laurent. Tél. 49.69

DIVORCES &-r*£japs&tg'»; S
anacnnHR m» (Téit £& s

Cab* DE VERTURY
Dr en Droit, D"
h*V Bordeaux»

Mandarin
g a a base oc mandarines

MancJarinej.Orangej frafchej.
Plantes amères salutaires.

Préféré
„ »ux
Amers

Bitters

Petite Correspondance
— C. L. A., 1,000. -- Oui, il faut son autori¬

sation.
— R. C. D-, classe 21. — Oui, contractez un

engagement dans l'aviation avant l'appeâ de
votre classe.

— Locataire inquiet. — Elle n'aurait pas
droit à ia prorogation. .

~ C P. Saint-Avit. — A la sous-mtendance-
— À. Richard, Bordeaux. — 1. L'allocation

aux ascendants est la même quel que soit le
.grade du militaire qui y donne droit. — 2. Cela
vous fait bien 1,000 francs, en tout, pour le
pécule.

— Lecteur 181- — 1. C'est faux. — 2. La loi en
qestlon n'est pos votée, et dans tous les cas
elle laisse intacts les droits à la prorogation.
Faites opposition.

— J. G. 371- — Non, vous ne le pouvez pas.
Bavonne. Marenalex. J- 1. Oui, vous avez

droit à la médaille commémorative. — 2. Vous
pouvez la faire demander par votre patron à
1a mairie.

— C G- C. 29.50. — Le «Bulletin officiel» du
Crédit Foncier de France, 19, boulevard des
Caaucines, â Paris
— A. F., Hendaye. — C'est exact. Vous n'avez

qu'à donner congé par huissier en vous ap¬
puyant sur cette nouvelle jurisprudence.

Bordeaux, 21 novembre.
GRAINS ET FARINES

BLES. — La température s'est sensiblement
radoucie depuis plusieurs jours et les pluies
ont été presque générales. Les travaux des
champs ont dû être interrompus, et il restera
encore bien des terres à préparer pour les se¬
mailles de printemps La végétation dps blés
d'automne est très active et les apparences
sont bonnes à l'heure actuelle.
Dans les discussions au Sénat sur le régime

du blé, le sous-secrétaire d'Etat a déclaré que
la liberté commerciale du blé serait rendue
aux cultivateurs dès août 1921. mais que cette
liberté ne peut être rendue que par étapes,
qu'il est nécessaire de constituer un stock
ue prévoyance et qu'il étudie un système qui,
supprimant les bureaux permanents, donne¬
rait nlus de facilités à la circulation des blés.
Ces mesures sont attendues avec impatience
par tous les agriculteurs, et on ne pariera
'peut-être bientôt plus, quant au blé tout au
moins, de la fameuse équation : Etatisme, ty¬
rannie, incompétence-
Avec la cessation des travaux des champs,

les offres en blés indigènes sont plus pres¬
santes. mais le placement reste difficile.
Les stocks dans les ports paraissent assez

élevés pour parer à toute éventualité.'

On cote : Blés de pays, 100 fr. les 100 kilos
net nus, pris en culture.
FARINES. — l es livraisons en boulangerie

sont assez régulières, en tant que quantités,
mais on ne peut en dire autant de la qualité.
On cote • Farines entières ou mélangées de

succédanés, 128 fr. les 100 kilos net, nus, pris
aux usines
SONS. — La douceur de la température nr.

pousse pas à la consommation, et la tendance
re()tn cote normalement 47 fr. les 100 kios, pris
aux usines, et 59 fr. à la consommation.
SEIGLES. — Les offres sont insignifiantes.
On cote : 80 francs les 100 kilos, pris en cul¬

ture.
ORGES. — Les cours restent fermes malgré

une demande moins active.
On cote ; Orges du Midi, 86 à 87 fr. les 100

kilos, départ; orges du Poitou et du Centre,
83 fr. à 84 fr. 30 les 100 kilos départ.
MAIS. — Les maïs indigènes commencent ù

être offerts pour livraison décembre et jan¬
vier. Les cours des mais Plata sont plus fai¬
bles.
On cote : Mais roux des Landes, sur décem¬

bre et janvier. 105 fr-: blanc des Landes, sur
décembre et janvier, 103 fr. les 100 kilos logés
gares départ des Landes et Basses-Pyrénées;
maïs roux Plata, disponible, 82 fr. 50 sur no¬
vembre et décembre, et sur 4 de novembre,
82 fr. 50 les 100 kilos logés, quai Bordeaux.
AVOINE-S. — Les offres paraissent plus abon¬

dantes depuis quelques jours, et les oours se
sont légèrement tassés. -<
On cote: Avoines grises du Poitou, 69 fr. à

68 fr. 50 les 100 kilos gares Bordeaux: sur no¬
vembre, 65 fr. départ culture; sur 4 de_ no¬
vembre, 66 fr. départ; avoines grises et bigar¬
rées de Bretagne, sans offres.

FOURRAGES
Il se traite peu d'affaires; la température

actuelle y contribue et la tendance du mo¬
ment est très nettement la baisse. Il faut
pourtant considérer que l'hiver n'est, pas en¬
core commencé et que dès le moment où il
faudra garder le bétail à l'étable, l'excès de
consommation amènera une reprise des prix-
On cote : Foin naturel en bottes, 124 à 128 fr.

les 10O bottes, paille do froment, 98 à 100 fr.
les 500 kilos en bottes- Paille de seigle, 16 à
16 fr. les 100 kilos.

LEGUMES SECS
La baisse s'accentue surtout sûr les haricots

et dans les Landes et les 'Pyrénées fi y a
40 à 50 francs d'écart sur Iq» nrix du début.

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster jeudi 25 novembre, pour : Algc<:

Oran, la Corse, départ de Marseille, le 27; Port-Saïd,
les Indes anglaises, la Chine et le Japon, départ du
paquebot «China», de Marseille, le 27; New-York et
l'Amérique du Nord, départ du paquebot « La-Lorrat-
ne », du Havre, le 27 novembre.

MOUVEMENTS DES PAQUEBOTS-POSTE
Arrivés. — LE HAVRE ; 22 nov-, st. fr. La-Lorrain*
et Leopoldina. de New-York. .

MARSEILLE : 21 nov., st îr. Ile-de-la-Réunion, de la
DAKAR 10I121 nov., st. belge Albertville, de La Pallico

à Matadi. . ...

SINGAPORE : 21 nov., st. fr. Amazone, de Marseille
à Yokohama ,,•••• i n

MONTREAL : 21 nov . st. fr. Mississipi, du Havre.
Partis. - LE HAVRE: 21 nov., st. fr. Amiral-Sal-
du Lamornaix, p. la Plata.

PERIM : 20 nov., st. fr Ville-de-Tamatave, de la Réu¬
nion au Havre. pou

ANTOFOGASTA : 20 nov., st. ang. Oriana, du Callao
à La Pallice.

VAPEURS LONGS-COURRIERS
Arrivés. — LE HAVRE : 21 nov., st fr. Itoussiilon,
de Newport-News. 0 . ,

St.. ang. City-of-Fairbury, de Baltimore (via Saint-
DUNKERQÙE : 21 nov-, st. îr. Aden, d'Indochine

(via Marseille et Le Havre)
VOILIERS LONGS-COURRIERS

AiTivé. - NEWCASTLE (Australie) : 21 nov., uav.
îr. Vendée, de Saint-Nazaire (via Hobart).

VAPEURS CABOTEURS
Arrivés. — BARRY, 21 nov., st. fr. Soutier, de Bor-

SWANùÈ'A : 20 nov., st. suéd. Astra, de Tonnay-Cha-
LIVERPOOL : 20 nov., st. ang. Jarnac, de Tonnay-Cha-

rente.
OUESSANT (passé) : 21 nov., st fr. Ambroise, do

Rouen à Oran.
NANTES : 22 nov., st. fr. La-Rochclle, de Londres.

MARCHE DES FRETS
Londres, 22 novembre. — Marché calme. On a affrété

de Cardiîf un vapeur de 1,650 tonnes pour Bordeaux, - »
17 sh 6; un vapeur de 2,300 .tonnes pour Rochefort, a
17 sh. 6

,

On a affrété pour prendre un chargement
de mine à Bordeaux, à destination de Cardiîf, un va¬
peur de 1,100 tonnes à 22 sh. 6 (pour le 24 novembre).
Les vapeurs « Avonmede » et « Claus-Horn », de 5,IKM>

! tonnes chacun, ont été affrétés pour des transports de
charbon à destination des ports français de l'Atlanti¬
que, à 8 dollars 50.

NAUFRAGE D'UN VAPEUR
Lorient, 22 novembre. — Le vapeur anglais « Chan-

sey », qui était parti de Londres pour les Sables-d'O-
lonne, a sombré, à la pointe sud de Belle-Ile, par suite,

i de la brume. L'équipage, qui a été saturé, a été dé-
| barqué à Palais.

BORDEAUX, 22 novembre '
Montés. - APPONTEMENTS DE BASSENS: St. Ir.
Belle-Iele, de la Plata (via Pauillac) ; Colorado, de
Newport). — St. dan. Aladin, de Rotterdam.

APPONTEMENTS DE QUEYRIES: St. ang. Avessac. de
Leith. — St. esp Menhir, de Llanelly.

I BASSIN DES DOCKS: St. holl. Maastad, de Rotterdam.
! — St. fr. Victoire, d'Oran. — St. ang. Largo, de Sun-
» derland.

, , „

QUAI NEUF: St. ang. City-ol-Dortmund, de Swansea.
QUAI DE LA MATURE: St. suéd. Hibernia, de Huelva.
Ont fait leur déclaration de descente : St. fr. Gouver-
neur-Ballay, p. le Sénégal; Pluton, p. Barry; Fron-
sac, p. Pasajes; dund. irt. Etincelle, p. Cardiff; nav.
fr. Suzanne, p. Granville; Herminie, p. Paimpol. —
St. belge Canonnier p. New-York. — St. holl. Iris,
p. Lisbonne. — St. ang. Seamenk, p. Londres; Kings-
wear. p Barry; Breleden. p. l'Indochine; Ardglass,
p. Barry.— St norv. Standard, p. Anvers.— St. jap.
Yoshida-Maru, p» Barry.

PAUSLLAG, 22 novembre
Montés: St. holl. Alblasserdam, d'Amsterdam. — SU
suéd. Tornwall, de Swansea. — St. am. West-Obomack,
do Baltimore; Belfort. de Norfolk.

Rade de montée: St. ang. Camerose. de Swansea. — St.
grec Panagli-Vergotis, de Saint-Nazaire.

Aux appontements: St. esp. Bara-Bi, de Baltimore. —

St. fr. Saint-Louis, de Valparaiso (via Panama) ; nav.
fr. Egalité, de Londres. — St. norv. Hansa, de Roche-
fort. — St. ang. Dibble-Bridge, de Bordeaux (en
charge).

LE VERDON, 22 novembre
Entrés : St. fr. L'Erdre, d'Oran. — St. Bjornfjord, de
la C. O. A.

Mis en mer : St: angl. ICingswear, p. Barry. — St. fr.
Apollon, p. Fedalah.
MAREES A BORDEAUX DU 24 NOVEMBRE

Pleine mer : Matin 4 h. 44, hauteur, 4 m. 70. — Soir,
17 h. 9, hauteur, 4 m. 75.
Basse mer : Matin, 0 h. 44, hauteur, — m. 10. —

Soir, 13 h 10, hauteur. - m 10.

SENEGAL

BORDEAUX-SAINT LOUIS
par tuilier à moteur en acier de toute première cote

"VEREK"
prit il charger à Bordeaux vers le 5 Décembre prochain

Pour renseignements et iret, s'adr à Th. Colombier,
courrier maritime. 1. r. Esprit-des Lois, Bords.

AFFRETEMENT
NITRATE;. ENGRAIS
D* 'ÀP3MÉ MENT J

OMNIVM
MARIT1M1: a COMMERCIAL
54,AVENUE MARCEAU.PARI/.
ADRESSE TÉlÉGR.iOMARICOMO
TELÉPHONEiELYSÉE 3005.06
IKTER :lft3-COPe/ S&TJin/ :

LAROUSSE
Ce nom facile à retenir est celui du meil¬

leur aliment des tout petits :
«LA FARINE PHOSPHATÉE LAROUSSE»
Mamans, ne vous laissez pas tromper.

Exigez cette vraie marque. Vous aurez pour
bébé le meilleur aliment qui se puisse don¬
ner. Ne se trouve que dans les pltarmacies.
Pour échantillon gratuit ou expédition fran¬
co, écrire: «Etablissements LAROUSSE»,
Bordeaux.

Exi sez
„ LA VERITABLE liqueur

RASPAIL
du Célèbre Savant ltaspail
EN VENTE PARTOUT
Etabt3F8.AS3F>^!LJ:T_». à ARGUEIL (Seine)

CAZÂLET, 8, rue Reignier, La Bastide-BORDEAUX

LABNES
'i fils, pour TRICOTtOSE, toutes nuances

E. CHAPUIS & C



PHOSCAO
Aliment idéal des Anémiés, des£Tv nemi> des Surmené^!des Vieillards et de ceiir «hî
souffrent de l'estomac ou quidigèrent difficilement

Administration :
», Rue Frédéric-Basiiat

PARIS

Montres
DANS IA JODRtôf OU 25 NOÏfWBRE ,

5!RA lNTEGRAUf1f«r VERSÎ A L'EflPRUNÎ

Souscrivez à l'Emprunt
en vous abonnant à

L'EXPORTATEUR
FRANÇAIS

Direction régionale pour le Sud-Ouest
12, cours de Verdun, 12

BORDEAUX

— J'en avais un comme ça sur l'estomac!
Tai bu â la place de café le Kneipp, qui me
Ca enlevé sans effort !

¥ La montre

QMEÇA
donne constamment l'heure exacte

llIillilIIlllRIillIili

EP1LEPS1E Hystérie, Danse de S1Ouy,^Asthme, Gastralgie, Idées
I noires, Insomnie,Nervosisme, Neurasthénie, ete. I
■ DÉSESPÉRÉS qui avez tout essayé,adressez-vous au f
w m ri
wbuiiur fanuu 4m a.« 100 iuul v-oaajrc,aui ooûczi-vous al

LABORATOIRE des SPÉCIALITÉS (Service H)
lgl 22, Boulevard Sébastopol, PARIS (Notlco gratis).

Téléph. 26-18.

chez les
hons Horlogers,

HOMMES affaiblis, impuissants, de¬
mandez de suite, circulaire
explicative gratuite pour

Coiffures de MARIÉES et ARTISTIQUES
pour PHOTO. Allez chez HENRY, 46. Cha¬
peau-Rouge, Bordeaux.

Ne voyasez pas sans l'Indicateur P.G.
DUr,eteur$ | 6OUNOUILHOU

La Gérant, G. BOCCKO*, — Imprimer** spécial?

Camionz-Tractear/ NASH-QUAD
Neufs et d'Occasion â céder en Détail et par Lots à des prix

INCROYABLES de bon marché
GRANDES FACILITÉS de PAIEMENT IMPORTANT STOCK de PIÈCES dm RECHANGE
S'adicMer Camions QUAD 158, rue Lafayette, PARIS - (10e) - Tél. Nord 82-60

•• Le " NASH-QUAD " est le plus simple et le meilleur Tracteur-Camion américain. Il
transporte sans effort 12 tonnes dont dix sur remorque.
VITE88S (MOYENNE : 15 KILOMÈTRES A L'HEURE - FORCE 40 HP AVEC 4 ROUES MOTRICES

Le " NASH-QUAD " se comporte parfaitement sur tous terrains
Tous DOS 44 QUAD " sont entreposés dans la région parisienne — Agent» sérieux sont <

mmmimmim-tfi'msmz livraisons immédiates
\ demandés

HERNIE
MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS

hernies,
„

aelle et ourative du célèbre spéoialiste.
Le bandage de M. J. GLASER.63, Ba Sébastopol,:Paris, est absolument sans ressort, il maintientles hernies les plus fortes et les plus anoienne^tes réduit et les fait disparaîtra. Dans un but

humanitaire, l'essai en est fait gratuitement»!Allez tous voir cet éminen; a ,

Lannemezan, 24 nov.. hôtel de la Gare.
Morcenx, 25 novembre, hôtel Puygarou.
St-Vincent-de-Tyrosse, 26, hôtel CourtienaV
face Mairie.

Jax, 27 novembre hôtel de la Paix.
Rayonne, 28 novembre, hôtel Moderne.
Tartas, 20, de 8 h. à 3 h. 30, hôt. Commercé^
Mont-de-Marsan, 30, h. Vignau, pl. St-RoclD
BORDEAUX, les 1er et 2 décembre, hôtefl
Moderne. 7, rue Buffon, pr. le c.'TtmrnyJ

Lesparre, 3, de 8 h. à 3 h., hôtel Lion-d'Or,
Auch, 4 décembre, hôtel de France.
Agen, 5 décembre, hôtel du Midi.
L'éminent aide de M, Glaser recevra

Pamiers, jeudi 25 nov., hôtel de la
Bort, 26 novembre, hôtel Central.
Niort, mardi 30 nov., hôtel de la Brèche
Parthenay, 1er décembre hôtel Tranchant
Châtellerault, 2, de 8 à 4 h., hôt. Moder
Brive, 3 décembre, hôtel de Bordeaux.
La Rochelle, 4 décembre, hôtel de Franco,;'
Jarnac, 5 décembre hôtel de France.
Brochure franco sur demande. Ceinture#

ventrières nr déplacement de tous organe*

Paix,.

irêche®
chantj
derneJ
s. i

Les SAVONS de TOILETTE

ERASMIC
Laissent à la peau une délicieuse

sensation de fraîcheur et de bien-être
et la parfument agréablement

■.AVON DE BEAUTE
SAVON POUR LE BAIN

SAVON POUR LA BARBE

POUDRE DE TALC
PATE DENTIFRICE

SAVON DENTIFRICE

En vente chez tous les Parfumeurs, Grand» Magasins, Pharmaciens, Herboristes, etc.
Gros : Compagnie ERASMIC, 15, Rue du Temple, PARIS. Usines à Levalloie-Perret (Seine).

Esiaer hs mangue " ERASMIO c'est exiger la Qualité.

■ ^

LÀ TEINTURE IDÉALE
permet aux M.ÉNJLG-ÈJFtJEJS

de teindre économiquement elles-mêmes
en NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS :

~ coton, laine, mi-laine, soie, etc. -

VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc.
Gros : 55, place de la République — LYON

EiMPRUSrr NATIONAL 6 °/o 1920
Pour souscrire avec le minimum d'attente

s'adresser à la

i sa? -34, cours «Je l'Intendance, Bordeaux

L LES TITRES SONT DÉLIVRÉS IIVIIV3ÉDIATEIV1ENT

A DES PRIX IN00NNUSVIN ROUGE de la GIRONDE?
LIVRÉ DIRECTEMENT DE LA PROPRIÉTÉ

1920. .. Fr. 290) La barrique
1919... Fr. 320 ^ tx

de
> litres

Rendue franco de port et de droits de régie au domicile de l'acheteur
ï'-û.t prêté

ES£e ENTREPOT et COMPTOIR MÉDOCAINSL(Œi)T

! SEl-OiESES. "AVANGE "
fflototscs fixes etmaries & à 4-OQ HP

ïnonno nininnalo < CONSTRUCTIONS MECANIQUES et REPARATIONSfujBIICO î egionaie, 220-222. f.venue Thiers. Bordeaux-Bastide • Tél. 41,21 1
FOKCîe»

Avec la Km csobo- mur
SIA YONNANTEi expédiée a l'essai, vous puve2 soumettre une personne à voir
xolantâ. même â distança. Beau à M. STEFAN ,92.Bd St-Marcel Paris. son livra N'Sfi GRATi»

§06
INSÏITU I àEROl HSRAPIQUE

BORDEAUX, 25, rue V3TAL-GARLES
T. t. jours jusqu'à fi h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
SÎFCcfiitres et renseignements sur .Jem anse

ISBRi© Traitement préventif et
VI Itw euratif, Antiferments,
■làriliants, acides. G TESN1ER,
18, rue Camille-Godard, 48, Bdx.

î 2 0 0 FRANCS

HANGARS NEUFS
7môo x 4m. 1 porte, 2 ouvertu¬
res, couverture carton bitumé.
Lamole, 130, bd Albert-Ier, Bx.

B01S DE CHAUFFAGE
A VENDRE

Fagots bien secs avec cîmes de
pïn de lm50 de longueur sur 90°/™
île circonférence sur wagon dé¬
part Saumos. 95 fr. le cent
Louis TALLET, constructeur à

ARF.S (Gironde).
Kl-.l' \RA FIONS

IACHINES A ÉCRIRE
Underwooo Rerningtou. etc
1 ter-Office. 52 al! Tonmy. 52.

Livraison rapide
cprésentts demandés dans chaq.
départ* P- Fabr. extrait Javel.
rribat, prod chim.» Angoulême

RIZT BRISURES DE RIZ
;ur alimentation. Vente en
-os Compagnie Sud-Améri-
je, La Rochelle (Cliar.-Infér.).

^mEPAPAT 1 O M S f
ATIOWAL TYPEWRÎTER C"
il, du Parlement, BORDx, Tel. 44.6

PORTRAITS D ENFANTS
( I.OlîlAN, il, rue Dauphine, Bx
(Grands t'oit rails primes)

R"~i~i'K(.-vS\ï pou pro-mils ulirueutaires. très sér
j-efér demaud pour t. arrond"
,J;iiiui»- 5 r du Coq. Mir.eille.
TRES BEAU CHATEAU style
S anglais, l'état de neuf, 20
pièces. vastes dépendances,
parc, ombrages, garenne, prai¬
ries, terre et vignes 54 hectares,
h 1.500 m. d'une gA.-e tête de li¬
gne Paris-Agen. Libre tout de
suite. — Prix avec meubles et
cheptels • 125,000 francs. Ecrire
AMÎET. notaire Bergerac.
ÎL FRANÇOIS, fi. rue des Me-
nuts, Bdx, ade place pour faire
des écrit., surveill. ou encaiss.
AV. p. labour jument « a., trotte
bien. p« prix; 18, pi Dormoy. B*

J" no homme tiendrait pte compta¬bilité le soir. Notions anglais.
Fer. Gounaud, 94. r. du Tondu.

Jno homme 2t> ans dern. emploichaulfr auto mais. commue ou
h i iiirgeoisc. Ecr. GUbT, bur i'.
IV!.AN Verlinde i.500 kil.. état
r neuf; ad. Mathieu, à Preignac
s is dressoir et violon 3/4 à
À s. boîte; 43, b° Ant.-Gautier.
! Il \ GARAGE GRATUIT existe",
w Pour vendre votre voiture ra¬
pidement. Pour acheter une voi¬
ture sans interm. L'hurle et l'es-
si-nee à domicile au plus bas px.
t el. 15-03; r. Poquelin-Molière, 27.
:Î-: i ' U ÉSEN l'.VNTS" demdés. y i-
(1 gneau, 10, r. Vauban ; 9 à il h.
"eniii porte-monnaie cont. cer-
. saine somme av. chaîne en or.
t m pp. 53, bout. Pierre-I«. liée.
eVWcTiÏSS!5C8K « GuiMièt »

là neuve à v., b. occ. S'ad. chez
M. l.éotard, mensinr, 9, c. Marne.
CilIC AFUCTEFR 2 maissnsy«d HUliCI modn° p. cen¬
tre. -St-Seurin prêt.. 7 à 10 p.,
• ml. G4o propriété gros vigno-
lie. bois, prairies, terres labour.

■:M VENDEUR^ Zt'
-entré-, i étag.. 2 mag., lûO.OOOf.
Maison #onT'ort. centre, 2 étag-,
Tarage-, 85.000f Propriété pins
'ous âges, métairie^ 30 k. Bords,
<) iiectar., lHO,OOu£. Auto Peugeot

• ;i t. .il P P. -tor.p. 4 pl., au'.'i.us oitt Ko Guy, 56, r. Mand ron

^AM UÀïî x*25 neuve, torpé-nnnMtlU do g'i luxe. 12 HP,
■ et projecteur élect., 5 roues
î.A.F., pneus neufs, tous accès,
r ri x 33,000 fr. MONO AY Fils,
Ariaciaê, REGLE S-Bordeaux.
)ï\ pressé extra, 200 t^es, 23150

'. un kilos dép. Ecr. KOS, bur. j1
Prodeiises mach. Cornély Dr. b.
payées ddéeR: 122, r. Notre-Dame.

HORLOGERIE
• DE LA

h«MARINE
vJr 31 ,rue Esprit-des-Lois

BORDEAUX (fid-Théàtre)
CHR0N01BÈT6ES El D0NTRES

ev> Ion» gwftg-wa
Re*».«tnnoi*8 soionÉES

Location machines à écrire
Cf) INTIiK OFFICE couù ail de Tourny, 1er ét. uo.

CIF COMPTABLE
Situation de 2U,UU0 francs par an
On demande pour l'Alsace, chef
comptable très expérimenté,
connaissant à fond la compta¬
bilité des Entreprises de travaux
publics. Ecrire et adresser réfé¬
rences : SOCIETE ALSACIEN¬
NE d'ENTREPRISES, 9, rue
Gerbiilon. 9, à PARIS.

iuMÉS INTIMES
Nouvelle et importante Découverte 'scientifique pc dépister radicaint )a\SYPHILIS ; sa guérison assurée i

BLENNORRHAGlE.PROSrATITE,RETRE¬
CISSEMENTS et FILAMENTS, IMPUIS-!
SANCE et toutes MALADI ES des FEMMES '
Guéris vite et à peu de frais par f

iiouteaui traitem nts loyaux, faciles à suivre disL
crètement dus soi. Consull. et corresp. disertes (
INSTITUT BIOLOGIQUE^
59'JK,Vrue Boursault, Paris j
l'UVNO A v., -IS. c. Albret (3°).

iii.cs-srA.ua-
Magnifique villa neuve don¬
nant sur la mer, tout confort
moderne, comprenant très bel¬
le réception, billard, 6 cham¬
bres de maîtres, chambres de
domestiques, salle de bains,
garage, tennis, parc de 1 hec¬
tare Maison de garde. Vue ma¬
gnifique. A vendre, richement
meublée, 3(10,00(1 f. S'adr. à M.
Esnault,162,bd Haussmann, Paris

AMMAUSES1
COMPLETS

POUR TOUTES CULTURES
, itablisv H. CHAIGNEAU
131. rue.l -J.-Rousseau. Bordeaux

ROUGE VIN EXTRA blanc
1051 André CHRETIEN 150'
l'b» nu 39 rue Borie, 39 l'h» nu

très j°'i matériel,alCIiyiibi état neuf, pour la
Fabrication mécanique des Sa¬
bots, savoir : 2 machines à co¬
pier et creuser; 2 scies circulai¬
res sur chariot pour la prépara¬
tion des blocs; 1 machine
creuser les talons. S'adresser
Etablissements GEILLE, à Cha-
malières (Puy-de-Dôme).

FIL OE FER occasion à vendrepour vignes. Ecrire André
Garric, I.ayrac (L.-et-Garonne).

AUFNnDC camionnette LaVtnUllC Buire 30 chevx,
moteur parfait mais ayant be¬
soin réparation train arrière.
Munie pneus Michelin et bandes
pleines bon état, bâchée entiè¬
rement. Occasion à saisir. S'a¬
dresser aux BISCUITS PER-
NOD, 34-36. rue Bouquière. Bdx.
ftlPHÈTE cheval entier ouriwri C I c hongre. S'ad. RE-
NOU7 10, quai de Paludate, Bx.

MESDAMES,
Avant d'acheter les garnitures

pour vos toilettes
voyez les dernières nouveautés
à ta MERCERIE MODELE.
421, c. d'Alsace - Lorraine
La MERCERIE MODELE »,

121, cours d'Alsace-Lorraine, in¬
forme sa clientèle que la recette
du jeudi 25 novembre sera ver¬
sée à l'Empunt, national. Pour
cette Journée, 10 % de rabais
sur nombreux articles.

X* HETRE PrixDessins

Leçons _ _ |
82. rue Judaïque Bordeaux
BRODERIES UN TOUS BENBES

J'AfHÈTP meubles,, laines,I tu plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire : E. MA.ZET.
75, r. J.-Carayon-Eatour, 75. Bdx
ROUGE VIN EXTRA BLANC
120' VINIC0LE NOUVELLE 170*
1,'b0 nu 'A?, rue C'evromiet L'b-nu

«US É H E f11N retiré av. sa fein-lilUcJkUSel me dans vaste
située sur le bord du

me dans vaste
propriété située sur le bon
bassin d'Arcachon prendr en
pension enfants ou edea person¬
nes ay« besoin d'air de la cam¬
pagne et leur donnerait lessoins
nécessaires Adr. bur journal.

AlfCMnCT eu totalité ou parB [n LUT s. parcelles terrains
d'agrément et de rapport, à Ste-
Germaine, en face du Stade bor¬
delais. Fao'lités de paiement. -
S'adresser à M* AUENIS, notaire,
!02. ruo Sainte-Catbeilne. Bdx.

IV9ÛIII Èi» 25> rue ^es Trois-inUULEO Conils, Bx, achète

ARGENTERIE DIAMANTS
ancienne. OR jusqu'à 1 (r. le gr

OCCASION. A vendre 30 demi-muids, plate-forme, tombe¬
reaux et wagons couverts.
ROYERES, Uzerche (Corrèze).

A LOUER DOMAINES ChâteauLADOUYS et château RO¬
CKET (St-Estèphe) et Eeyzac.
S'adresser VIALARD, notaire à
Pauill&c (Gironde), et J. VI-
VIER, .'i. rue Rossini, 3, PARIS.

P. A. T.
VITRAGE ARfllÉ TRANSLIICIPE .

Herapiace le verre à vitres
Agent dépositaire pour le gros

E. D. DUSSEL
3S, i-ueiic Caudéran, Bordeaux

Ecoie Heasona îesgs<
de Chauffeurs

A. FABRE, Dirn 243. r Judaïque

606 ANALYSES
du SANG

10. rue Margaux.Bx

ECOLE STENO-DACTYLO
39, rue Sainte-Catherine

COMPTABILITE - ANGLAIS
Cours le soir et p. correspond.

Location - Machines à écrire

STOCKS AMÉRICAINS
Paillasses neuves et usagées.
Couvertures neuves et usagées.
Suis acheteur toute quantité.
Bon loque, 1, r. Guépin, Nantes.

ACHAT AU MAXIMUM

Diamants, pîatine, or
Argent, Vieux Dentiers brisés.
BEAU, 31, r. Esprit-des-Lois, Bx

BlKHP
LOMHITI [S... LOCOTIACfKIIS

i
WAuÔSNtTS Mmirn et à Îîsssle
S'® 8 39 do voie
nA8L« normale

COMPTOIR :

82. r. do la Victoire. PARIS I
EMPLOIS vacants, toutes pro¬fessions, Fr., colon., étrang.
Ec. Rapul Presse, Ifi.r.Cail, Paris

Grand choix nôteis meublés,à céder. Cabinet Agnus, 22,
boulevard Sébastopol, PARIS.
Spécial pour vente d'hôtels.

~m EST AGHHTEUi~
de tout matériel de construc¬
tion LUCANES, machines à la¬
ver, essoreuses, séchoirs, ma¬
chines à repasser les faux-cols
et le linge plat. Fre of. p. écrit
M. Bernard, 7. r. Feydeau, Paris
CAMIONNETTE 4,500 k
presque neuve, ts ac
ces., parf. état marche
Raymond, avenue Far-
varque, 98, Uègles-Bx

FIAT
umm panhârd K-tv
exc. état, 14,0001; r. Teich, 17,

ON DEMANDÉ bon comptable,50 kil de Bordeaux, au cou¬
rant industrie wagonnage. Ecri-
re Tabria, Ag. Havas, Eordx.

JEUNElOMMEl^
DACTYLO demandé. Ecrire :
Q.u&drin, Ag. Havas, Eordeaux.

VEILLEUR DE HUIT
demandé, sérieuses références,
120, j:ours de l'Argonne, Bordx.

Al flISCD Près tram Caudé-LwUCn ran, MAISON
MEUBLÉE, fi pièces,- dépendan¬
ces, grand jardin agrément, po¬
tager. Giraud, 143, rue du Pa-
lais-Gailien, Bordeaux.

neuves acacias
LïAltrMMULa et vidang-es
chêne réparées, à vencre. Ecri¬
re Toustal, Agence Havas, Bdx.

A V. grande droguerie; agents
s'abst. Ec. Quilan, Havas, Bx

ÉTRENNES 1921
Envoyez-moi une photographie
avec mandat de 35 fr., vous re¬
cevrez franco un grand por¬
trait- richement encadré. DE-
LOM, photo, 14G, r. d'Arôs, Bdx.
Maison de confiance fond, en 1898

Sensationnelle Découverte C

La LotionCapillaire
"MÂGUSTTIT
Arrêt» chut» des Cheveux
Les fait repousser

Merveilleux Reconsti¬
tuant de la Chevelure.

Une application
supprime Pellicules,

huions, Démangeaisons. jmâP'r&'iV
En VENTE: Parfumeries,Colffeurs.eic^.^"
AGENCE GÉNU : 35, rue Fondaudège, BORDEAUX

D A L.A 0

= DAME BLANCHE s
109 Cours i/ictor-Hugo — BORDEAUX

Jeudi 25 Novembre : JOUÏiWtôE) DU COMMERCE

OCCASIONS EXCEPTIONNELLES
M nilCIVS t CC tricot iaine» ceinture avec glands. Se fait en8?SUUoSV81 ta noir, marine, violet, prune, vieux rose, «f
natîier, gienat. La mousmée.. S £ "

ETTfïTC tricot lame marine, grand col rayé, qua- x

ï «LU lUIw lité supérieure. Le paletot. .

S^D ADC DE MAITRE toile blanche, qualité d'usage, KfllfIl SI Al O ourlets jours main. Le drap 240x350, .. 3^" w
En cretonne écrue extra, surjets main.

Le drap 200x300 30

IW A NTT A I! Y p°ur dames, diagonale, bure mode, pure laine,
iVsAfiv I LHU A toutes teintes et noir, forme ajustée. *| ))Le manteau.

flll nTTFÇ pour dames, jersey pure laine, jarretelles élasti-UULuI ILu ques, ruban soie, blanc, rose, naturel, fJOf ,,
kaki. La culotte £ £ »
fUADCAIIV mélusine, couleurs et noir, très belle It « f ,, 12LU Ar tAUA qualité. Le chapeau 34 ® ^
Notre COMPLET su^mesurejsendiapdElbeuf' 250'

La recette du 25 Novembre sera versée comme SOUSCRIPTION à {'EMPRUNT NATIONAL

LES GRANDS MAGASINS OU

Âusâ FRERES LOUVREdeBORDEAUX
JEUDI NOVEMBRE

GRANDE MISE EN VENTE
pour

L'EPIPiUT SITI0S8L
LA RECETTE DU 25 SERA VERSÉE

A LA SOUSCRIPTION

TOUT ACHETEUR AU COMPTANT
AIDERA LA FRANCE

La Maison AUX 4- FRÈRES a l'honneur
d'informer sa nombreuse clientèle qu'elle
lui offrira pour cette grande Tournée des

OCCASIONS EXTRAORDINAIRES
â TOUS LES RAYONS

Informent leur clientèle tgue les recettes
de la Journée du

JEUDI 25 NOVEMBRE
seront affectées comme Souscription à

L'EMPRUNT NATIONAL
Pour ec joxxr

Occasions spéciales à tous nos Comptoirs.

A SAINT-PROJET
82, 84, 88, rue Sainte-Catherine (Plac® Saint-Projet)

La recette de la Journée du 25 Novembre
sera versée à l'Emprunt national.

A cette occasion, notre Laine mérinos
extra sera vendue en noir as' le 1/2 kilo
et. les couleurs fines 3215

trmm

AVEZ-VOUS ETE A LA

BANQUE ALEX FELSERIWT
20, cours de l'Intendance, 20

Faire notre devoir et une Donne affaire
en

souscrivant
a I'

livraison immédiate des titres
A tout souscripteur de IOO fr. de rente. Useradélivré.
gratuitement, un billet de fauteuil pour un Théâtre

de Bordeaux (au choix), valable toute la saison

EMPRUNT6

SUS

MEUBLES MEUBLES

paiement immediat
aux meilleures conditions des

BOUS f.' DEFENSE
Et des Rentes française s 4 e! 5 °/
k iaBanp Aiex. FELSRNHARDT

20. e'a de l'intendance, Bx
Le montant des

SOïJS et RENTES reçus par
poste est adressé par courrier.
Ordres do Bourse — Change

1 AU BUCHERON
| 5»-61, Cours d'Albret. - BORDEAUX g

Le plus grand choix de tous meubles Neufs i'
f; et d'Occasions provenant directement de nos ;: !
■j Comptoirs d'Achats à Paris.
v livraison franco a oomicile par autos

VOIR NOS ETALAGES

MAISON LACAZE
38-40-42, place Gambetta — 2-4, rue Palais-Gaîlien

La Direction informe sa clientèle que les recettes
du Jeudi 25 Novembre seront consacrées à

L'ERIPRUNT i^TiONAL,
Occasions exceptionnelles à tous

les Rayons.
Pour cette journée, une remise de fO 0/0

sur tous /es orix marqués sera faite à chaque
acheteur.

Acheter le 25 Novembre, c'est
SOUSCRIRE à l'EMPRUNT.

Bans toutes Ses bonnes Maisons d'Epicerie, I>rogùerie, elc.

BOUGIES ET SAVONS DE CUCHY
Marques "HIRONDELLE" et " OLfOHY "

Agent : DAGRON, 13, rue des Ayres, Bordeaux - i èléph. 28.01

Construction Française de tout f"ordre

AUTOMOBILES THOMSON
Robustes Rapides EconomiquesfÂÛ'

gj Acierr à haute résistance tS0 kil. a l'heure 8 litres aux 100
STOCK disponible - LIVRAISON IMMÉDIATE

Aux USINES, '44, r. 1-1-Juiilet, TALENCE-Bordeaux

ues H
U kil- g

Dentifrice Végétal
EL1XIR - POUDRE - PATE - SAVON

UU11UUG yuiU'u a bombarde » à
» vendre. S'ad. 48, rue Courpon.

jûATCC àlirn. orig. l'un. gar.
s n ! tu pure semoule blé et
produits divers Ire née., ac¬
cepte rep- sér., act. Fortes re¬
mises. licrire Ut. ClIAUlMilN
et Uie, SALON (B.-du-Bhône).
SSeprésentant habitant Bordeaux
« pour la vente de décolletage
et de vis à bois, est recherché
par Sommer, 5, rue Pailoy, Cli-
chy (Seine). Références de 1er
ordre dausja quincaillerie exig.

KËGH OU DUNDEE
ARMATEUR cherche KETCH ou
DUNDEE de 12 à 15 mètres de
long, 3^20 ii 4 mètres de large,
d'un tirant d'eau de 2 mètres,
avec moteur auxiliaire. Le tout
à l'état de neuf ZINS, 4, rue
Rameau, 4, PARIS.
Emportante firme demande
» agents et courtiers dans toute
ville importante. Situation d'a¬
venir. Ecrire Advertising Amé-
ran Agency, Valence-sur-R.hône.

BOIS DE CHAUFFAGE
â domicile faissonnats chêne et
lùn gr. lié et tous autres bois.
J. Gaillard, Lignan (Gironde).

Â vendre ou à louer après dé¬cès fonds établissement
d'horticulture. S'adresser Mai¬
son A.. B là R, N I S, chemin
Thouars, TALENCE (Gironde).

VOYAGEURS „e!mss(1e^n:
dés par maison importante.
Ecrire en indiquant prétentions
à Runet, Agence ITavas, Bordx.

VOYAGEUR dé par consor¬
tium usines métall. pour visi¬
ter départ. Centre et S.-Ouest;
appointements fixes, frais de
route, remises. Références très
sérieuses exigées; situation d'a¬
venir. Ecrire on aonnant référ.
Rosin. Agence Havas, Bordx.

J'ACHETETOUT :antlqultés,mé-taux, meubles, débarras, etc.
Gatineau, Il cours d'Albret. Bx

ÉTRENNES
F. LEFEBYRE, 25, rue Cornac.
Envoyez-lui un mandat de 35*
et une photo, vous recevrez un
portrait encadré 30x^0 artistique
finement retouché eh nofr ou

en couleurs.

8fëjffilV camionnette Diétrich,,5JI#y1,200 kilos, état parfait.
MOTO 4 cyl. très rapide, 1,500 fr.
10, av. Alsace-Lorraine, Caudan.

Ail beile échoppe moderneBu libre, G pièc., joli jardin,
près boulev4 Wilson. P* 46.0CK)f.
LateuJade, 17, ail. Damour. 2 à
A M jpeublé-rest., 73, r.ri W a %3ti 8a des Trois - Conils,
près la mairie, cause maladie.
Bonne affaire. — Très pressé.

MEC A N îCIÉNNE>L piqueuses,monteuses sur formes de-
mandées. -L_ n^e Peyraga, Bx.
RAMinil ÂRÎES 4 tonnes, àvriniiVH vendre, pour cause
double emploi. Prix avantageux
Comptoir Occidental, La Teste.

mnf h flui Procurera petit ma-
B^Wgas. ou fonds avec ou sans
appartt (centre). Ap. s'abstenir.
CALLEDE, 40, rue d'Tsiy, Bordx.

165e mille JEAN SAULNIER

PETIT

DICTIONNAIRE
ORTHOGRAPHIQUE

DE POCHE
—■+(.—

IndssfiLffîsab'e à tous pour éefire sur toutes choses
Ce petit volume, très élégamment présenté dans une
reliure solide et pratique, ne pèse que 95 grammes.

Ce Dictionnaire est orthographique ; il contient toutes les
indications concernant la grammaire ainsi que les règles
essentielles d'accord; tous les mots, même les plus nouveaux,

y sont également classés.

En le consultant on ne doit plus
commettre une faute d'orthographe.

Jamais dictionnaire orthographique aussi complet n'a été

présenté au public sous une torme aussi élégante et pratique
et pour un prix aussi minime.

PRIX : 3 francs net
Dans les Magasins et Dépôts de la Petite Gironde

et dans toutes les librairies.

L EDITI3N FRANÇAISE ILLUSTRÉE, 30, Rue de Provence. PARIS
J

fi rsim
a nos

LEGTSURS

—
—

CâlTES LETTRES
— 24 —

sur papier vélin fort
Ces cartei-lettres. bien perforées et bien gommées, sont contenues
dans un porte feuille en carton qui peut être mis dans la poche,

Prix : centimes franco

jSS&Bm

Deux portefeuilles (franco) t' 45
Trois — _ 3e »

Adresser les commandes, avec le montant, au Directeur de
la P&tSte GiptonsBe, 8, rue de Cheverus, Bordeaux.

Nous n'expédions pas contre remboursement.
Ce portefeuille de 24 cartes-lettres est en vente, au prix de

fSO centimes, dans tous les magasins et dépôts de la
Petile Gironde. J g

M » . . « » » » i ...... . JS
kaxxkxuxkxkhkxxxxxmkxkkseftkkhkkkhxxkxxsgxs!

DIMANCHE 28 novembre, àroyan, 8, avenue ae la
Grande-Conche, par M« BISEUIL,
notaire, à treize heures trente ;

HENTE AUX ENCHERES
d'un mobilier, comprenant no¬
tamment une grande armoire
Louis XIII, un lit Louis XVI, un
fauteuil canné Louis XVI, un
canapé (tête à tête) Louis XVI,
crédence bretonne, armro bret.

alimentation
Coopératives, épiciers, pâtis¬
siers, hôtels, dem. tarif gratuit
de nos produits: chocolat, chi¬
corée, tapioca, sucre, vanille.
Agents accept. Produits GHI-
GNAN, 98, r. Grignan, Marseille.
AM PRENDRAIT au pâturage,"I* au mois, des chevaux et
des vaches. S'adresser à M. J.ui-
moHillé, à Montferrand (Girtte).
DEMOISELLE polonaise donne-
u ralt leçons de peinture sur

çorce.aine â domicile. Pi mod
S'ad. 05, r. Eglise-Saint-Seurinl
BERLiPT 15 IÎP' 1920, chûssisneuf, à vend. 15,500'

110, bureau du journal

A VENDRE 15i''-(KMI RGCELLESn Ï&nwnc Chêne, 1 m. long.
-, cent, épaisseur, moyenne 12cent, largeur. Ecr t. de suite La-
garngue, Bon-Encontre. L.-et-G.

A WBB occasion limousineDeiaunay - BeUevilIe.s er Hauts-Fourneâux, Pauillac,
él VENDRE tombereau améri-

. cain neui pour charrois de
pierres, sable, sciure bois se
vidant automatiquement, avant
coûté 4,000 fr., à vendr i fiOO frcause départ. SUSO, châteaude Roger, à Villeneuve-sur-Lot.

ON DEMAN DE2 p«SOEMsni. pour soigner
fi«îfairen s vaches- SUSO, ch â -teau de Roger, Villeneuve-s.-Lot
A VENDRE bicyclT'hoirunë-Hi-f"»iond., habit cérém. et smok.
vnXs;. ^'"I"- ôlec. 3 Int., gr.belle table houle anc. ciselée
cuivre, très bien conservée, gla-ce. 29, rue Prévôté. Bordeaux.

Suis acheteur échoppe 5 ou tTpEcrire prix et conclt., ag
s'abst,, Querio, Ag. Havas, Bx.
Éfill fi «GERAIS LOGEMENTtypnîs 5 PIECES, plein cen¬
tre, grand cours, contre échop¬
pe, jardin, limites boulevards.
Ecr. Quetlito, Ag. ITavas, Bdx.

fïn Offre gratuitement à pers.
77 seule, 2 pièces meub., gaz,él„ bois. Ec, Questry Havas. Bx.

PLACIER act., b. inst., ay. prié■ client, alim. gén., dem. repdirecte ou s.-agence, av. ou s
dépôt. Ec. Quibe. Ag. IIavas, Bx.
JE U N E HOMME, 18 ans, aucourant opérations de
douane et transit dem. emploi
Ecr. Quieta, Ag. Havas, Eordx.

AV. très belle propriété prèsBdx Cornet, 7. r Ségalier.

COUTURE. Première demandejournées dans maisons par-
ticuliêres. Ec. Qiiiico, Havas, Bx.

Bonne couturière demandejournées maisons bourgeoi-
ses. Ec. Quartz, Ag. Havas, Bx.

Scieurs forestiers rl<M». 45, av.Jeanne-d'Arc, B^-St-Augustin.

G ^ R
LIQUIDATION DES STOCKS DE GUERRE BRITANNIQUES

PAR ORDRE DU DISPOSAL BOARD

VENTE AUX ENCHÈRES PUBLIQUES
Les 30 Novembre, 4er, 2 et 3 Décembre492Q, aux heures ci-après:

TRES IMPORTANT MATÉRIEL
SE TROUVANT A :

(Vente 584) Au Camp flnglais,I.W.T.WORKSHOPS,
ZENEGHESVi et à ST-PHERREBROUCK (Nord),
au lieu dit "LA FLEUR DES CHAMPS" (le long des voies ferrées,
entre les Gares de SAINT-PIERREBROUCK et d'HOLQUE).
DETAIL COMME SUIT :

1. — Le 3QNovembre, de9h,30àMidîet tle14hdàS7heures,
et le 1" Dêeemtspe, rie J9 h. 3Q à Midi.

Fournitures pour le bâtinrtfnf, telles que : Gonds, Charnières,
Peinture,Mastic,Écrous,Rondelles, Clous,Vis,Crampons,
Rivets, Outils, Ferrures, Robinets cuivre, etc. — 10 tonnes
Pointes. — 60 barils Goudron et Coaltar. — 27 Bâches neuves

diverses. — 380 tonnes Tôles ondulées et Plates. — 80 tonnes Fers à
T. — 5 Chaudières à Vapeur. — Moteur à Pétrole. — 2 Pom¬
pes "WORTHINGTON". — Moteur 6 HP. — 3 Malaxeurs, etc., etc.
2. — Le 1" SSécembre, de 14 b, à 17 heures.

Scie Mécanique à Ruban. - Moteur à Essence, 90 HP. —
2 Dynamos. — Tableau de Distribution et Transformateur.
— 3 Bâches de 7.000 litres chacune. —Moteurélectrique. — 450 mètres
Voies Decauville avec Aiguilles, etc. — Baraquement en tôle.
3. — Les 2 et 3 Décembre, de 9 fe. 3Q à Midi et (Se 14- h. à

17 heures chaque jour.
Des milliers de mètres cubes de Bois pour Menuiserie, Char¬

pente,Travaux publics, Entreprises de construction, etc. — Chaudière
verticale. — Pompe Duplex. — 670 mètres Voies nouvelles
démontées. — Plateforme-Quai en bois. — 2 Bennes grappins. —
Réservoir de 45.000 litres sur Charpente en fer. — Escalier rou¬
lant. — Baraquements en tôle et en bois, de toutes dimensions, etc., etc.

AU COMPTANT -- FRAIS -10 O/O EN SUS *
Pour Permis de Visiter et tous Renseignements, s'adresser à :

rif5c BEIRNAERT, Notaire, BOURBOURG (Nord)

A
'Û

\]

SI VOUS AVEZ DES

HERNIES
ce n'est rien ! Portez le conten-
tif du docteur L. BARRERL.
lissais gratuits et immédiats
tous les jours à BORDEAUX,
8, rue Votaire, 8.
Brochure franco sr demande.

Personne sérieuse, réf., 38 ans,dem. place écritures ou télé-
phone. Ec. M. L. 33, bur. journi.

Motos Harley-Indian
état neuf, depuis 5,000 fr. Pièces
détach., répar., 22, r. liouifard.

NOURRICE au sein demandée.Bons gages, 2fi, rue Bouffard.

Mr j™, actif, ayt capitaux, ac¬cepter' association commer-
ce ou industrie. Ec. Lédar, b. j1.

Mr, 30 ans, bonnes réf., dem.emp. Ec. Ardin, bur. journal

A Vendre tracteur F. W. D.,parf. état, et remorque 4 r»».
Superbe torp. 6 pl. Minerva S. S.
Res mét. Ransac, 28, r. T.-Borde.
f'INÉRfiâ Opérateur sérieuxWlïïËdïlfi cherche place Ecri¬
re ; Bertrand, bur. du journal.

A V. DISPONIBLES

MACHINES OUTILS
à bois et à métaux
Prix sans concurrence

Et» .Tustrabo, ifi, r. judaïque. Ri

Le 24 bis de la rue de Pessae
met à la disposition de sa nom¬
breuse clientèle une succursale
de viande de cheval' au marché
des Grands-Hommes, banc no 1.
Prix spéciaux pour restaurants,

pensions et bateaux.

RU II Les 2 meilleuresH w i"! marques réputées.
S'o-Marie, 40» Litre, li'50.
Lion-d'Or, 4ôo Litre. 17'»»
Eau-de-vie 42» Litre. 17'50.
Cognac Guinefollaud*** 20'»».
Vins fins, liqueurs, champagnes.
Demaze, 63, r. Fondaudège. Bx.

Dem. jn« hom. 14-15 ans Ï3Ô' p.m.; cave. 63 pr Fondaudège.

BONNE à tout faire demandée.
Références. Ec. Jauguy, b. jl.

•ijjd demande bonne à tout«S* faire et femme de journée;
67, rue Pelleport, 67. Bordeaux.

AU camions La Buire 4 ton-P« nés. Renault E P 3 tonn.
S'adr. 6, r. Castelnau - d'Auros.

Occasion. Charrette à v.. 5t.; r. Fonfrède, 55. Pcrez. Bx.

J»"hom. 15-16 a. vu ramassantmontre or lycée Mondenard
prié rapp. concierge lycée. Réc.

A VENDRE

A

fûts bois ayant contenu huile
de graissage. — S'adresser : 145,
cours Gambetta. à TALENCE.

Camionnette l.OOo le. â ven¬dre, j>. état marche, bas prix;
rue François-Coppée, TALENCE.

Bar-rest. à v., bail fi a., 3 cham¬bres, 2 cab. toil., bonne recet.
Départ. S'adr. 170, rue d'Arès.
vendre bureau, bon état,
1 m. 60; 53, rue TiWet, 53, Bx.

CHÊNE SEC
scié de 35 à 50, les 100 kil. 15' d'®.
scié p. cuisinro, les 100 k. 17' d1".

Â V. LQG0rK!^ état*1*'
Pauty-DQurs, 148, rue de Bègles.

Bonne occasion. A VENDRE uncamion Peerless 4 tonnes,
état de marche, bandages nsufs.
Un Daimler 2 t. % complètement
revisé et en parfait état. Pour
visite et essai, s'adresser â
M. BAUDY, à Puch (Lot-et-Gar.)

AGENTS MARITIMES
et d'affrètement à Paris désire¬
raient, pour rachat, participa¬
tion ou prise d'intérêts, entrer
en rapport avec transitaires ou

agents maritimes bordelais.
Ecrire BIGARD frères, 4, rue
Meyerbeer, PARIS.

Dame de la croix-rougeamericaine, faisant partie
de la ligue contre la tubercu¬
lose, indique gratuitement le
moyen d'enrayer le3 affections
des bronches. — Ecrire ; gay,
49, rue de Belleville, 49, paris.
Pour créer affaires PJJE7 Cfll
p. correspondance WFICC OUI
écrire G. GABRIEL, à Evreux.

PROPRIETE
Elevage agriculture agrément
12 hect., 3 kil. Bx, près tram,
maison maître, bat, exnl. libres
d« suite, à vendre. Facilités.
S adr. Ag, Aka, Galerie Borde!.

A Vendre dans l'arrt de Blaye(Gde), belle propriété (1er cru)
située sur côteaux, p. gare. 9
heçt. 60 ares (26 jx). Vignes. I
bois, terres et prairies. Grde j
maison et import, dépend. Pour i
renseig. écr. Téral, Havas, Ex.
.V louer belle maison meublée.
S Adr. 14, rue (lr: Strasbourg, 14.

PPROPRIETE à vendre. 48 Jicrt,vignes, près, bois. 100,000 fr.
S'" Moreau, S'-Sauveiir (Ch.-I.).

VT0 46 a., sérieuse, dirigerait in¬térieur personne seule ou
veuf av. enfant, n'importe quelle
ville. Ecr. L Y M, bur. journal.

CHAUFFAGE « ECLAIRAGE
Aail/f\riFAil 157, rite Sainte-Catherine, Bordeaux '. sV!UrSC.AUi Téléphone 47.17

SPÉCIALITÉS pour l'ÉLECTRICITÉ et le GAZ

TOUS LES APPAREILS "CSLOR"! K
Grand choix de LUSTRERIE et LAMPES landais»

Radiateurs • Fers • Réchauds • Bouilloires pour l'Electricité
APPAREILS DE CHAUFFAGE EH TOUS GEWBES

AGENT EXCLUSIF
est demandé par département par importante Société métallur¬
gique, pour recherche travaux construction métallique. Vente

tôle et aciers marchands.
Ecrire avec références: S. I. P. M. 16, rue Verzelay, PARIS

EMPRUNT NATIONAL 6 °/
NET D'IMPOTS PRÉSENTS ET FUTURS

0Ns!r.^sRIT Â LA BANQUE JULES MUM
qui délivre immédiatement les titres

Achats et Ventes Bons Mélense, fîîentes françaises,
Ville de Paris, Crédit Foncier et toutes valeurs
TOUS COUPONS SONT PAYÉS A PRÉSENTATION

SOI
SYPHILIS (Guérison contrôlée). ECOULEMENTS,

KETKKCISSEMEIMT8. Traitement en une séance.
CLINI0UEWASSERNIANN.28, r. Vital-Caries 28. BORDEAUX
Tous les jours jusq. 7 h. Brochure et renscign. sur demandeJ!ï

606 TRAITEMENT de la SYPHILIS l'analyse^dn
sang. Rétrécissements, Cystite, Prostatites, etc.
INSTITUT SEROTHFRAPIQUE du SUD GUÉS!}

23, Cours de l'intendance, Bordeaux.

Monuments commémoratifs
et funèbres. Marbrerie TREY,
19. rue Porte-Basse, Bordeaux.

A' vendre, prix modéré, auchoix : Schneider 1914, tor¬
pédo-coupé p. roulé guerre, ét. n.
Ford 1920, ét. n. De Taffin de Til-
ques, chât. de Rivière, Bergeracs

V. Table bur. ministre aca¬
jou massif. Rousy, Havas, Bx

Occasions rares. Smoking drapfin servi 3 f., 150 fr.; sup.
manteau astrakan mode, neuf,
val. 15,000, p. 8,000 fr.; pelisse
homme, doub. vison, col loutre
mer, ét. neuf, valeur 5,000, -
2,500' . 105, r. de Erach. 10 â 13

Canot automobile à vendre. 16HP de Dion, 10 m. long, 10 t.
14,000 fr. Ec. Tiersac, Havas, Bx.

2T« fr. à qui proc. app. vide 4-5pièces. Ec. Tiersac, Havas, Bx

Chauffeur demande place p.camionnette ou camion. Ecr.
Rasper, A g. Havas, Bordeaux.
ma MSDN meublée confort. 10-12
Aîï p., jard. dem. en loc. miniin.
1 an. Ec. Regin, Ag. Havas, Bx.

Cherche dactylo au cou¬rant importation, exportation,
connaissant bien langue an¬
glaise. Ecrire avec références
détaillées, Roer, Ag^Havas, Bx.
LOUERAI maison ou apparte¬ment moderne 8 à 10 pièces,
Jardin-Public, Saint-Seurin, Si-
Ferdinand ou Parc. Ecrire Rip-
per, Agence Havas. Eordeaux.

JYichète bandages, rog. tôlesacier 12-16"/°- Veuve Eernège,
127, rue de Bègles, Bordeaux.

Eciiang. échoppe Bdx contrepetit appartement Paris.
Ecr. Reloc, Ag. Havas, Bordx.
«JT O, M fV"'VCT. capable, bon-wbkihii} nés références, dem.
emploi. Ec. Rendi, Havas, Edx.

Industriel cherche comman¬ditaire pour petite industrie
plein développement: sérieuses
gar. Ec. Reven, Ag. Havas, Edx.

Locomob. et métier forest. àvendre. Ec. Ribal, Havas, Bx.

télëPnONISTF, demandé. Ec.
Ribal. Ag. Havas. Bdx.

AeCflPlRÏ &vec fT"- bè
huciuwiè™ mandé extension
affaire sérieuse. Edition films
cinéma. Ec. Reward. Havas, Ex.

ATSTI IETI2 COUTURES rentre,Wsi-LSEI» tenu dep. 20 ans,
clientèle riche, à céder de suite.
Réf. d. les p. grands mag. de la
ville. Ec. Ridin. A g. Havas, Bx.

SUR OUAIS quartier Chartronsou Centre, on louerait maga¬
sin. atelier ou partie chai mi¬
nimum ?no mètres carrés pour
marchandises et auto service
ville Er Rînsi. Ag. ITavas. Bx.

MANTEAU ASTRAKAN
Occ. unique, départ. 2,000 fr., à
y. Teinturerie» 210, Pr.-Wilson

Massacre facial
Méthode scientifique.

Mme PARDES diplômée de Pa¬
ris, 80. cours Alsace-Lorraine. B*

Photographie à vendre. Ecr.
PHOTO, bureau du journal.

jjciiange 1er étage, 4 p., c.. g'.,il él., p. échoppe 3 p. hors bou-
Ievard, S'adr. 124, r. Mondenard.

On demie p. Poitiers brodeTïsëTp.mach. Cornély. Ec. Mon COU-
VRAT, 40, r. Magenta, Poitiers.

ON DEMANDE acheter magasin
teinturo et nettoyage don¬

nant minimum 20,000 fr. affaires.
Ecr. RANKLE, Ag. Havas. Bdx.

Joo fille 13 a bon., instruction,demande place dans bureau,
magasin. Bonn, référ. Ecrire :
1ELORB, Agence Havas, Bordx.

PhCT Auch. Agen. B" ou rte,
( fSL I cém.-auto avec cadre dê-
ménagt. meubles ou march.;
dép. 26 novemb. — HA RI .ET,
52. rue Aupérie. 52 Téléph. 50-35.

Coi fso t>our dames est deman¬dée. 27, r. d. Aug-ustins, 1er ét.

CHANTIERS SCHAUER, Bor¬deaux. sont acheteurs de pïa-
tinaqe. feuillard ot déchets de
fer blanc. Ecr. : 15, rue Ton rat.

MATH Peufieot à v.. 2 % HP,IFS y I U 2 cyl.. tr. b. état. Adr.
BartJiaiot, cycles, Mt-de-Marsan.
^PiQgnilCC en bottes. chA-

d'Amérique,
suis acheteur. Ecrire : THIMIN,

demandés h cn-
rlfbv.OUIRad ges, gr^e conte¬
nance, occasion. Ecrire TITIBY,
Agence Havas, Bordeaux.

avëndwT
L» WAGONS FOUDRES neufs

châssis unifié 20 tonnes: bi-fou-
drss, contenance 180 hectos en¬
viron; un frein h vis et guérite-
un frein à rechet, gare d'atta¬
che réseau Midi Conditions rai¬
sonnables. Ecr. : A. CAMTNADE
16, rue Falguière, TOULOUSE.

Etude de M° AbeH DUPUY,
avoué à B*. 2, pl. d. Quinconces

vente au tribunal!
le 30 novembre 1920, à 13 h., do¬
maine de o Chateau Barès ». cei
d'Asques et de St-Romain-lak
Virvée, cant m de Fronsac, ar^
rondissement de Libourne. Bâ«
timents exploitation, logementjg
de bordiers et autres, chais, eu-»
vier, sur bords Dordogne, vi»'
gnes, prairies et terres laboura*,
bles Cont. app. 65 hrea envir.oxv

M. à p 250,000 fr.
Indivision Dupuy. Me Gouai»

Lanos, avoué colicitant.
Etude de Me de SAINT-MARC
notaire à Bordeaux, rue Bou
det, 14.

A vendre Chambre des Notai¬res, rue Mably, no 6. le led
décembre 1920 :
maison à Bordx, rue des

hutiers, 45. M. à p. : 35,000 franc
maison à Bordeaux, rue du

Hâ, 56. Mise à prix ; 35,000 franc»
maison à Eordx rue Fondau-(
dège, 56. Mise à prix : 45,000 frq
Pour visiter, s'adresser sur le»!

lieux tous les jours, sauf en ci
qui concerne l'immeuble, 56, ruqf
Fondaudège. que l'on ne pourra;
visiter que le mardi, de 2 h. 1/SJ
à 5 heures.

Etude de M® RICHARD, avou^1
rue Vital-Caries. 14, à Bordeaux^
vente au trsbunab
le 7 décembre 1920, à 13 h., mai.
son et jardin à Bx-Bastide, ru*
Feaugas, 32; louée 960 fr. M. à(
p 12,000 fr. Visite, mardis ej
vendredis, de 2 h. à 4 h.
Etude de M" G. DUBOIS, av.,

vente au TRIRIINAR
le jeudi 9 décembre 1920, à 13 hJ
1» Métairie de Fayet, comp. maS
son, dôp., terres, vig., prairies»
lieu de Fayet. cae de Cadaujaca
c°e app. 13 h. 46 a. M à p., 59,500»!
2- Terre lab. et prairie, plain*
de Moscou, même en.; cont acn.'
•3 h. 61 a. M. à p.; 14,125 fi*
M»s Aucoin et Dubois, av. prés^
Etude de Me Ch PÏGNEGUYJ
huissier à Bordeaux, rue L»5
faurie-de-Montbaoon, n» 4.

Vente publique judiciaire
Le vendredi 26 novembre cou*

rant, à onze heures du matin»il sera vendu par le ministèra
de Me LE BARAZER, commis?
saire-priseur, dans l'immeubl*
41, rue Denise, à Bordeaux, un*
voiture automobile k FORD vu
avec tous ses accessoires. ,
On visite le matin de la ven*

te à partir de neuf heures.
Au comptant et 10 %.

Pour insertion i
Signé : PIGNEGUY.4

HOTEL DES VENTES
7, rue Voltaire, 7

vente aux enchères!
nov

idW
Jeudi et vendredi 25 et 26

vembre, à 13 h. 30, il sera ven
par te ministère de

5Vle E. lYSAXILlEN
C0Jî-"Prisr- ^ °- de l'IntendancéfChambres diverses, salle M
manger chêne, salon, glaces,;
garde-robes, garnitures de cheJS
minée et de foyer, bahut, bu*
reau de dame coiffeuse, poti.
ehes, statuettes et bibelots, cojpj
fre-fort et coffre FICHET. bai-j
gnoire et chauffe-hain, fusil dm
chasse, phonographe, pèse vii*;
(syst. Malligand), linpre, vête3
ment loutre et astrqkan, ves<
tiaire d'homme et de dame, .io'lî®
vitrine pour exposition, une sé*
paration vitrée.
Au comptant, 10 % en sus.

CHUTE CHEVEUX. Arrêt ne7dès i™ app. ils repous. en 15
jours Pay. ap. guéris. Br D.i
Brown gratis, 28, rue Piedbœuf,
Liège - Cornillon, Belgique.

pcnnil 3 Di'lets de 1,000 fr. j,
I , , 20 courant. Rapporte:46, boul. P.-Wilson. Bonne réc

PERDU jeudi broche or. F.cririDUPEUX, à Cenon. Récomp

Perdu dimanche~FOndgeTrôurT)ibague platine, saphirs et bril
lants. Rter 135, r. Trésorerie. Réc
piCUDU par ouvrier, de Brienni■ a la Passerelle, ceint" nicke
lée contenant 2,000 francs.^.Rapporter 28, rue Bergeret. Récomp

S»ï


